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Volume One: Milita
ry Training in Canada, 

England and Scotland 

From his w
artim

e letters and diaries  

by Carole Chenery Jerome 

 From Volume One:  

Military Training in Canada, England and Scotland 

 
     “After clearing off the breakfast decks I prepared my iron horse 

for a morning canter.  Yesterday I obtained at the dump crash helmets 

for the unit which it is compulsory to wear when riding a motorbike.  So 

I got out HQ’s steed to get my sea legs again on a motorbike. For my 

first outing I went mapless, making a circle of the town, navigating by 

the sun...”
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Axé sur l’École du GEMRC, le programme 
d’instruction actuel que nous offrons 
aux officiers et aux militaires du rang est 
un programme de très grande qualité. 
Avec de solides bases sur la perspective 
opérationnelle et la compétence technique, 
nous préparons extrêmement bien nos 
artisans et nos lieutenants en vue des 
défis qu’ils devront relever une fois qu’ils 
auront quitté l’École. Notre programme 
de formation en cours d’emploi, un effort 
de collaboration entre l’École du GEMRC 
et la force de campagne, est largement 
perçu par l’Armée canadienne comme un 
énorme succès et un modèle que les autres 
Corps devraient imiter. Les améliorations 
technologiques permettent désormais à 
l’École du GEMRC d’avoir recours au 
logiciel Monitor Mass pour assurer le suivi 
des progrès de chaque stagiaire en temps 
réel, nous permettant ainsi de respecter la 
durée fixée de 24 mois pour le programme 
de formation en cours d’emploi.

Les réussites obtenues dans l’acquisition 
d’équipement ont exigé une évolution 
constante en matière d’instruction. L’École 
est intervenue en introduisant, en  2014, 
le véhicule blindé léger 6.0 dans le tronc 
commun, un cours modernisé sur le 
matériel de servitude au sol du génie, un 

cours d’inspecteur de conteneur maritime 
donné à l’interne et, avec la livraison du 
véhicule blindé de dépannage 3 à l’École 
du GEMRC en décembre 2014, une mise 
à jour sur l’instruction du Leopard 2.

Bien que l’efficacité de notre instruction soit 
incontestée, nous devons aussi en assurer 
la rentabilité dans un contexte de restriction 
budgétaire. Avec son déménagement 
prochain dans une nouvelle installation 
d’instruction à la fine pointe de la 
technologie cet automne à Borden, 
l’École du GEMRC jouira désormais 
d’un environnement d’apprentissage 
tirant profit de la technologie. Les 
stagiaires évolueront en outre dans un 
environnement d’apprentissage centré sur 
eux, car les ordinateurs portatifs qu’on leur 
remettra seront connectés à des réseaux 
sans fil en classe et dans les logements. Le 
recours au Réseau d’apprentissage de la 
Défense, actuellement limité à l’instruction 
et aux évaluations en ligne des stagiaires 
de la période de perfectionnement 1, sera 
élargi afin de réduire les besoins de cours 
avancés en résidence.

Malgré nos réussites, nous ne pouvons 
nous asseoir sur nos lauriers. Il nous 
faut innover sans cesse si nous voulons 

continuer sur cette lancée. Notre capacité 
à devenir des chefs de file en matière de 
technologie dans l’Armée canadienne 
de demain dépendra de plus en plus 
sur l’efficacité de notre instruction. Pour 
nos techniciens, je m’engage à appuyer 
l’élaboration d’une stratégie d’instruction 
durable et rentable qui repose sur une 
perspective opérationnelle et offre une 
souplesse technique et cognitive, tout 
en répondant aux besoins en instruction 
de nos quatre  groupes professionnels 
militaires très distincts. En ce qui concerne 
nos officiers, nous avons du pain sur 
la planche; nous devons répondre aux 
besoins en instruction des Forces armées 
canadiennes, notamment sur le plan des 
compétences techniques, du génie au 
niveau tactique et des qualifications en 
matière de gestion de projet pour appuyer 
l’acquisition de matériel de soutien au 
niveau stratégique.

Le respect sans précédent que nous avons 
acquis à titre de Corps est le résultat de 
l’excellence opérationnelle et technique 
dont nos techniciens et nos officiers font 
preuve jour après jour. Cette excellence 
provient de la force de notre instruction 
et c’est cette dernière qui assurera notre 
réussite à titre de Corps. 

Le message du directeur du Corps

La pierre angulaire de notre succès
Col K.J. Hamilton, directeur du Corps du GEMRC

À titre de directeur du GEMRC, je parle souvent de notre passé, en reliant les succès que 
nous avons connus au Corps fort et compétent que nous sommes aujourd’hui. S’il faut 
toujours s’enorgueillir du passé, je mets également l’accent sur l’avenir, en m’assurant que 
notre orientation stratégique est pertinente et que nos plans pour y parvenir sont durables. 
La clé de notre avenir réside dans l’instruction que nous fournissons à nos artisans et aux 

officiers du GEMRC et est le point de mire de cette édition de la revue du GEMRC.
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Afin d’acquérir ses compétences 
techniques, nous avons tous commencé 
à notre Centre d’Excellence, notre maison 
mère, soit l’École du Génie Électrique et 
Mécanique Royal Canadien à Borden 
et pour les plus vieux, certains ont passé 
par la vielle École Technique à St-Jean-
sur-le-Richelieu afin d’apprendre les 
rudiements de la profession. Grâce à un 
leadership exceptionnel, un dévouement 
sans pareil, notre École à Borden produit 
chaque année plusieurs centaines de 
techniciens qui, par la suite, poursuivront 
leur carrière et leur développement (pour 
la majorité d’entre eux) dans un des quatre 
centres d’entraînements situé à Edmonton, 
Petawawa, Valcartier et Gagetown et cela, 
pour une période de 24 mois. 

Nos centres d’entraînement sont respectés 
et reconnus au sein des FAC. Nous 
sommes souvent pris comme exemple à 
suivre par les autres Corps et Branches 
quand on parle d’entraînement. Nous 
avons établi un excellent système afin 
de produire des techniciens hautement 
qualifiés dans des délais très court et cela 
avec des  programmes très diversifier 
afin de continuer à maintenir tous ces 
équipements opérationnels. Nous sommes 
constamment mis au défi afin de garder 
certaines qualifications autant sur les 
vielles pièces d’équipements que sur les 

nouvelles. Bien que loin d’être parfait, nous 
avons le meilleur système d’entraînement 
dans les FAC. Les membres du Corps du 
GEMRC sont très bien respectés au sein de 
des FAC en raison de leurs bagages qu’ils 
ont acquis durant leur carrière comme 
soldat et technicien. N’oublions pas, nous 
sommes soldat en premier et technicien 
pour toujours. Par l’Adresse et le Combat.      
Depuis que je suis votre Adjuc du Corps 

du GEMRC, j’ai eu la chance de visiter 
plusieurs d’entre vous et je suis extrêmement 
fier de tout ce que vous pouvez accomplir 
afin de garder cet équipement en état de 
marche. Vous trouvez toujours le moyen 
solutionner tout problème. Souvent, vous 
êtes des magiciens lorsque vous ouvrez 
vos coffres à outils. Partout où vous êtes, je 

vous remercie pour l’excellent travail que 
vous accomplissez et cela tout en gérant 
plusieurs priorités en même temps afin de 
satisfaire notre client qui sont les FAC. 

Le Corps du GEMRC a présenté un 
certificat de départ au Bgén (retraité) Peter 
Holt le 24 octobre dernier à Petawawa 
avec une belle parade. J’aimerais profiter 
de l’occasion afin de le remercier pour tout 
ce qu’il a fait pour le Corps durant ses 6 
années comme Colonel Commandant du 
Corps du GEMRC. Mon Général, vous 
avez été un excellent ambassadeur pour 
nous tous, Merci et continuez d’être présent 
dans notre grande famille. Par le fait même 
j’aimerais souhaiter la bienvenue à son 
successeur qui est le Col (retraité) Andrew 
Nellestyn. Mon Colonel, bienvenue et 
félicitation pour vote nomination et je 
suis certain que tous vont continuer leur 
bon support envers le nouveau Colonel 
Commandant du Corps. 

Pour terminer, n’oubliez pas qu’un bon 
apprentissage au niveau technique et du 
leadership vous permettra de très bien 
vous positionner afin de combler des 
positions importantes. Merci beaucoup et 
continuez de bien faire ce que vous faites 
afin que le Corps du GEMRC demeure le 
meilleur au sein des FAC. Arte et Marte.    

Commandement régimentaire

Appel d’articles pour la 2e édition 2015

Thème de la prochaine édition : Capacité de remorquage pour supporter nos opérations 2021
Nous vous invitons à envoyer vos articles et photos reliés au thème ou aux catégories (maximum de 500 mots). Les photos doivent 
être envoyées dans un fichier distinct de format JPEG et non insérées dans un fichier « MS Word » utilisé pour le texte. Les 
photos doivent être de résolution minimale de 300 ppp (points par pouce) et d’une taille de 5x7 pouces ou plus pour être 
considérées. L’auteur de l’article ainsi que le personnel figurant sur les photos devront être identifiés, sans exception, 
à la fin de l’article comme suit  : le grade, les initiales, le nom de famille, le métier et l’unité. La date de tombée pour 
l’édition 2-2014 est le 13 juillet 2015. Nous nous réservons le droit de sélectionner des articles et de modifier les textes.

Courriel interne : +EME Journal@202DA@Montreal Courriel externe : EME.Journal@forces.gc.ca  

Changement de colonel commandant du 
Corps. De gauche à droite : Lcol Harding, Col 
(ret)Nellestyn, Adjuc German, Bgén Kennedy, 
Adjuc Gilbert, Adjuc Dubuc et Bgén (ret) Holt
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Le message du sergent-major régimentaire du Corps

Un entraînement fort respecté
Adjuc J.G.R. Gilbert, sergent-major régimentaire du Corps du GEMRC

2015 nous apportera encore beaucoup de travail et défis à surmonter car nous savons tous 
que l’équipement que nous avons à supporter au niveau des FAC demande une très grande 
expertise de nos techniciens des quatre métiers techniques que nous avons au sein du Corps 
du GEMRC.
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Les cérémonies marquant le changement 
de commandement ont eu lieu le 
24  octobre  2014 dans les rangs de la 
compagnie de maintenance du 2e Bataillon 
des services. Ce fut un événement 
impressionnant auquel ont participé des 
représentants de toutes les compagnies et 
l’état-major du bataillon. L’endroit, bien 
choisi, a fait ressurgir de bons souvenirs du 
temps où Peter et moi étions au service du 
bataillon pendant nos années de formation. 
Ce fut pour moi la fin d’une époque ou un 
retour aux sources en quelque sorte, car il 
s’agissait de ma première affectation à titre 
de commandant de peloton et, par la suite, 
à titre de commandant de bataillon.

L’histoire du Corps s’est construite autour 
d’un service remarquable découlant 
en bonne partie du dévouement, du 
professionnalisme et de la compétence 
de ceux qui ont servi et qui continuent de 
porter le drapeau au pays et à l’étranger. 
Notre patrimoine est riche de fierté et 
encensé par ceux qui comptent sur le Corps 
pour maintenir le niveau de préparation 
opérationnel et la souplesse d’intervention 
dans les théâtres de combat et les missions 
humanitaires.

Portant un regard sur 2014, nous pouvons 
nous féliciter de nos efforts, que ce soit en 
Afghanistan, où le Corps s’est distingué, 

ou ailleurs au Canada et dans le cadre 
d’autres déploiements à l’étranger. 

Le Corps a également participé au 
lancement du livre Afghanistan: A 
Canadian Story 2001-2014 (www.
afghanistanacanadianstory.ca), qui s’est 
tenu au Manège militaire de la place Cartier 
à Ottawa le 4 novembre 2014. Le gala a 
attiré une foule nombreuse, parmi laquelle 
on pouvait compter la présence d’un 
important contingent du GEMRC. Le livre 
grand format se veut un album patrimonial 
contenant des anecdotes personnelles et 
des photographies des hommes et des 
femmes qui ont servi en Afghanistan. Le 
GEMRC et l’élément de soutien national 
de l’aérodrome de Kandahar occupent 
une place prépondérante dans ce livre. En 
effet, cette publication n’aurait jamais pu 
voir le jour sans le soutien du Corps. Le 
produit de la vente du livre sera versé aux 
organismes voués au soutien et au soin des 
personnes dans le besoin qui ont servi dans 
un théâtre. Plus de 3 000 exemplaires ont 
été vendus jusqu’ici, l’ouvrage se hissant 
au classement des meilleures ventes. Il est 
possible de se le procurer en ligne sur le 
site d’Indigo Chapters.

Un grand nombre d’événements captivants 
et remarquables nous attendent en ce 
début d’année. Citons, à titre d’exemple, 

la planification du 75e  anniversaire, qui 
se déroule rondement, la fusion des 
associations en une seule  entité pour 
l’ensemble des militaires, permettant 
ainsi de créer une famille du GEMRC 
véritablement unie, et l’ouverture de la 
phase  I du Musée du GEMRC à la Base 
des Forces canadiennes Kingston au début 
de 2016.

Au cours de l’année  2015, je parcourrai 
le pays pour vous rencontrer et partager 
alors de bons moments et des anecdotes, 
mais aussi pour connaître votre opinion 
sur le Corps, sur les activités et sur d’autres 
questions importantes pour vous. J’ai 
très hâte de vous rendre visite, car ce 
n’est qu’en vous rencontrant en personne 
que je serai en mesure, à titre de colonel 
commandant, de mieux servir les intérêts 
du Corps et les vôtres.

Message du colonel commandant du 
Corps
Col (ret) Andrew Nellestyn, colonel commandant du Corps du GEMRC

Ma nomination à titre de colonel commandant est un honneur et constitue le point 
culminant de ma carrière. Je ne ménagerai aucun effort pour vous représenter, ainsi que 
l’ensemble du Corps, aussi admirablement et habilement que l’a fait le brigadier-général (à 
la retraite) Peter Holt, avec efficacité et énergie, au cours de ses six années à titre de colonel 
commandant. Nous lui devons tous de sincères remerciements.

Le contingent du GEMRC présent lors du 
lancement du livre Afghanistan: A Canadian Story 
2001-2014 qui s’est tenu au Manège militaire de 
la place Cartier à Ottawa le 4 novembre 2014.

Le Bgén (ret) Pep Fraser (Président de la 
fondation du Musée GE COMM) et le Col 
(ret) Andrew Nellestyn (GEMRC) procèdent à 
la pelletée de terre officielle pour le Musée 
GEMRC, Phase I, le 17 juin 2014 à la BFC 
Kingston.
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Thème : L’entraînement

Au début du mois de mai, l’Esc C 
a été déployé à la Base des 
Forces canadiennes  Wainwright, 
où il participait à  
l’exercice MAPLE RESOLVE 1401. 
Il s’agissait là de notre premier 
exercice avec la plateforme 
Leopard  II et, le moins que l’on 
puisse dire, c’est que ce fut toute 
une expérience d’apprentissage. 
Tenter d’appuyer un escadron 
complet de chars de bataille et 
un échelon tout entier avec un 
minimum de pièces, un outillage 
et de l’équipement limités et une 
pénurie de techniciens qualifiés a 
certes été une tâche colossale, mais il 
fallait passer par là pour maintenir la 
4e Division canadienne dans un état 
de disponibilité opérationnelle élevée pour 
l’année 2014-2015.

Avant son déploiement, l’Escadron a 
passé en revue ses tactiques et les aspects 
techniques de la conduite de la guerre 
moderne. L’un des aspects dont a bénéficié 
la troupe de maintenance a été l’examen 
de la procédure de recomplètement en 
mouvement. Alors qu’il passait en revue 
les exercices de recomplètement en 
mouvement, le sergent-major d’escadron 
(SME) a demandé pourquoi l’adjudant 
de la maintenance resterait normalement 

avec lui pendant l’opération, ce à quoi 
le caporal  Sheppard (Technicien de 
véhicules) a répondu sur-le-champ : « Pour 
que le SME puisse assurer sa sécurité, 
monsieur!  » C’est devenu une blague 
récurrente pendant tout l’exercice.

À la fin de l’exercice MAPLE RESOLVE, 
qui a été suivi d’un congé en bloc 
estival bien mérité, l’Esc  C a accéléré 
sa préparation en vue du cours de 
commandant d’équipe de combat et de 
l’exercice COMMON GROUND  II. Grâce 
aux nombreuses leçons que nous avons 
apprises à Wainwright ainsi qu’au travail 
acharné de notre sergent technicien et de 
la section d’approvisionnement en pièces 
de rechange, nous avons créé une réserve 
de pièces à forte rotation pour pouvoir 
ainsi effectuer rapidement les réparations 
requises à l’avenir. Le reste des outils et de 
l’équipement spéciaux du Leopard  II ont 
commencé à arriver et la longue liste de 
véhicules et de défaillances des tourelles de 
l’exercice MAPLE RESOLVE a été réduite 
à un niveau gérable.

Le 10  novembre  2014, l’Esc  C a été 

déployé dans le secteur d’entraînement 
de Gagetown, qui lui était beaucoup 
plus familier, où il s’est attaqué à 
l’exercice  COMMON  GROUND  II. Le 
fait de bien connaître le secteur a fait une 
énorme différence pour les équipages 
de char et plus particulièrement pour 
les conducteurs. Déployée aux côtés de 
dix  chars et d’un échelon, la troupe de 
maintenance a fait de petits miracles 
pour maintenir un taux de véhicules 
hors d’usage presque nul. Pendant 
l’exercice  EX  COMMON  GROUND  II, 
l’Esc  C a rassemblé des éléments du 
1er  Régiment du génie de combat et de 
l’École du Corps blindé royal canadien 
en vue d’une cérémonie au parc des 
chars d’assaut de Worthington qui visait à 
souligner le jour du Souvenir et à rendre 
hommage aux soldats tombés au combat.

En somme, la dernière année a donné 
un véritable sens au slogan «  It’s a great 
day to be a Dragoon » [C’est une journée 
formidable pour être un Dragoon], même 
si je préfère notre propre devise : « Arte et 
Marte ».

Un Leopard ne bouge pas seul...
Cpl T. M. Sheppard, technicien de véhicules, Esc C, The Royal Canadian Dragoons

L’année  2014 fut vraisemblablement l’année la plus difficile de l’Escadron  C, The Royal Canadian Dragoons 
(Esc  C, RCD) depuis sa création en juillet  2012. L’Escadron a réalisé un nombre impressionnant de séances 
d’entraînement au cours de l’année, notamment deux exercices à grande échelle, soit le MAPLE RESOLVE 1401 
et le COMMON GROUND II.
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De gauche à droite : Adj Slocum, Cplc Healey, Cpl Hancock, Cpl Sheppard, Art Lavoie, Art Carriere, 
Cpl Perrault, Cpl Beaumont, Cplc Perron, Cplc McLellan, Cpl Astor-Perrin

Cplc Healey et Cpl Hancock
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Le concept de 
zone de soutien de 
brigade (ZSB) a été 
pratiqué c’est-à-dire 
que le 5e  Bataillon 
des services était 
responsable de 
coordonner sa 
propre défense à 
l’intérieur de la 
zone arrière qui 
était également 
occupée par les 
autres unités du 
5e Groupe-brigade 
mécanisé du Canada (5 GBMC). Une 
force d’intervention rapide a été formée 
et elle devait répondre directement à tous 
les commandements de la compagnie 
de commandement et services qui était 
en charge de la défense de la ZSB. 
Le véhicule de remorquage à chenille 
(MTVR) de la compagnie de maintenance 
a participé activement à la défense du 
camp tout comme les 2 véhicules blindés 
de remorquage à roues (Bison MRV) seule 
ressource de type A du 5e  Bataillon des 
services. 

La compagnie de maintenance devait 
premièrement produire un plan 
de remorquage efficace en vue du 

mouvement routier de la brigade qui 
s’échelonnait sur plus 24 heures et qui 
comportait plus de 750 véhicules. Un point 
de retour d’équipement (PRÉ) dirigé par la 
compagnie de maintenance a été déployé 
vers l’avant afin de diminuer les lignes 
de communication entre les possibles 
véhicules nécessitant un remorquage/une 
réparation et le point de dislocation de la 
brigade. Le mouvement routier a été un 
succès grâce au soutien du PRÉ qui a été 
passablement occupé de par plusieurs 
appels de remorquage vu les conditions 
climatiques changeantes dans la région.  

Pendant l’exercice, la section remorquage 
a été très occupée. Elle a répondu à 

plus d’une trentaine 
d’appels. La compagnie 
de maintenance a 
également pu procéder 
au changement de 
moteur d’un véhicule 
de type Coyote du 
12e Régiment blindé 
du Canada. Cette 
opération a été réalisée  
à l’intérieur de leur 
garage de campagne 
où les techniciens en 
véhicule ont travaillé 
plus de 24 heures de 

suite en alternance afin 
de terminer cette tâche 
prioritaire. Outre les 
tâches de maintenance, 
la compagnie a participé 
activement à la défense 
de la zone de soutien de 
brigade notamment en 
assurant la défense de sa 
zone de responsabilité, 
en opérant différents 
postes d’observation 
et en appuyant le 
bataillon avec ses trois 

véhicules blindés armés de 
mitrailleuses C6.

Au milieu de l’exercice, le 5e  Bataillon 
des services a généré un groupe logistique 
avancé (GLA) afin de réduire les lignes de 
communication entre les unités au combat 
et la zone de soutien de brigade pour 
assurer un meilleur soutien vers l’avant. 
La compagnie de maintenance a participé 
activement au GLA en commandant le 
convoi de l’avant-garde qui était escorté 
par 2 hélicoptères de type Griffon du 430e 
Escadron tactique d’hélicoptères. Une fois 
arrivé en location, le GLA était co-localisé 
avec un détachement de la 5e Ambulance 
de campagne qui avait monté une tente 
ambulatoire en vue de pratiquer plusieurs 
scénarios d’arrivées massives de blessés 
par air ou terre. En soirée, un hélicoptère 
est arrivé sur la position et les gens de la 
compagnie de maintenance impliqués 
sur le GLA ont participé au scénario 
en guidant premièrement l’hélicoptère 
lors de sa phase d’atterrissage dans la 
noirceur et par la suite en assistant les 
gens de la 5e Ambulance de campagne 
lors de l’embarquement des blessés dans 
l’hélicoptère. Plusieurs membres de la 
compagnie de maintenance ont dû utiliser 
leur formation avancée en premiers soins 
pour la stabilisation des blessés fictifs avant 
leur embarquement dans l’aéronef. 

La compagnie de maintenance du 5 Bon Svc

Techniciens véhicule changeant le moteur d’un Coyote

EX RAFALE BLANCHE
Lt Anthony Bigonnesse, ing. jr, Cmdt pon Veh A, 5 Bon Svc

La compagnie de maintenance du 5e  Bataillon des services (5 Bon Svc) a participé récemment à l’EX RAFALE 
BLANCHE du 19 au 27 janvier 2015 dans les secteurs d’entraînement de Valcartier. La compagnie de maintenance 
devait s’entraîner de façon austère en vue de son entraînement final, l’EX MAPLE RESOLVE, qui se tiendra à 
Wainwright d’avril à juin 2015. 
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Avant  le  redéploiement  du  groupe  
logistique avancé, un petit détachement 
s’est dirigé vers la municipalité de Sainte-
Catherine-de-la-Jacques-Cartier afin de 
participer à une activité de rayonnement 
auprès de la population. Cet événement 
a permis aux militaires de Valcartier 
d’échanger avec la population de la 
région et aux membres de la compagnie 
de maintenance de présenter les différents 
véhicules qu’ils utilisaient pendant 
l’exercice comme leur véhicule blindé de 
remorquage à roues (Bison VDE), véhicule 
lourd mobile de réparations (HMRT) et 
semi-remorque avec plateforme et treuil 
(Tru-Hitch). Également, la compagnie 
de maintenance a pu profiter de cet 
événement pour présenter sa remorqueuse 
lourde blindée (SVSBL de dépannage) 

nouvellement arrivée à la compagnie. La 
population locale a été très impressionnée 
par l’imposant véhicule qui a été 
principalement utilisé en Afghanistan.

Pour conclure, la compagnie de 
maintenance a grandement appris lors 
de cet exercice notamment en travaillant 
de concert avec les autres unités telles 
le 5e Régiment de police militaire et 
la 5e Ambulance de campagne, mais 
également avec les autres compagnies du 
5e Bataillon des services. Les défis de cet 
exercice étaient nombreux : être autonome 
au  niveau de l’équipement, fournir un 
support en maintenance 2e ligne efficace, 
supporter un mouvement routier de plus 
750 véhicules, assurer sa propre défense et 
bien d’autres. Tous ces défis ont été relevés 
avec brio et la compagnie de maintenance 
du 5 Bon Svc est prête maintenant pour 
en relever davantage lors de l’EX MAPLE 
RESOLVE 2015 au printemps prochain.

SVSBL de dépannage présenté au Colonel 
Commandant du 5e Groupe-brigade mécanisé 
de Canada, le Colonel Dany Fortin, lors 
de l’activité de rayonnement auprès de la 
population.

En effet, un suivi inadéquat des 
progrès des stagiaires dans le cadre 
de leur FCE pourrait avoir des 
conséquences négatives sur notre 
capacité de planifier et d’offrir les 
cours efficacement. Un système 
de suivi centralisé qui fournit des 
renseignements en temps réel sur 
le cheminement des stagiaires 
permet de réduire la probabilité de 
les voir dépasser les 24 mois prévus pour 
la FCE. Par ailleurs, nous avions besoin 
d’un système plus moderne et efficace 
pour assurer le suivi du cheminement des 
stagiaires lors de la PP1.

Le personnel de l’École du GEMRC 
a participé au développement d’un 
programme en ligne et en temps réel 
destiné à corriger les failles du système 
papier de suivi du cheminement en cours 
d’emploi. Ainsi, un système de suivi des 
renseignements sur les apprentis (AIMS) 
a été mis sur pied et le programme 

d’apprentissage a été modernisé en 
transférant l’information du système 
papier en une version électronique. Le 
rapport de cheminement de la FCE a été 
versé électroniquement dans le système 
de gestion des emplois militaires (SGEM), 
et les évaluations créées dans le Réseau 
d’apprentissage de la Défense (RAD), 
ce qui permet d’offrir les tests à distance. 
Après des essais et des tests, toutes 
les parties sont maintenant en mesure 
d’utiliser ces applications, et le système est 
prêt à être utilisé dans le « Monitor Mass 
Training Tracker ». Ce système favorise le 
suivi individuel, ce qui permet de cerner 

les forces et les faiblesses d’un 
stagiaire et de son programme de 
formation. Il permet aussi d’établir 
une moyenne concernant le 
temps de formation par métier 
dans tous les centres de FCE et 
facilite ainsi l’échange de pratiques 
exemplaires.

La formation de GEMRC 
représente la base de la réussite du Corps 
du GEMRC. La collaboration entre l’École 
du GEMRC et les centres de FCE est 
reconnue comme un modèle de réussite 
par l’Armée canadienne et les Forces 
armées canadiennes. Le système AIMS 
permettra de renforcer ce modèle, car il 
facilite l’échange de renseignements entre 
l’École du GEMRC et les centres de FCE, 
améliore les capacités de suivi de l’École 
en ce qui concerne la FCE, et crée une 
nouvelle synergie au sein d’un programme 
de formation déjà impressionnant.

L’évolution de l’instruction
Slt Patrick Nadeau, assistant Capt-Adjt, École du GEMRC

La formation professionnelle des militaires du rang du Corps du GEMRC lors de la première période de 
perfectionnement (PP1) est offerte à l’École du GEMRC de la Base des Forces canadiennes Borden, grâce 
à l’important soutien des centres de formation en cours d’emploi (FCE) des quatre divisions du Canada. Pour 
plusieurs raisons, le suivi du cheminement des stagiaires pendant la PP1 revêt une importance capitale. Puisque 
350 apprentis sont diplômés chaque année, il n’est pas surprenant que des complications puissent survenir. 
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Chaque fois qu’un technicien de véhicules 
termine un cours de la PP1 à l’École du 
GEMRC, le centre de FCE de la région 
Ouest obtient régulièrement un certain 
nombre de nouveaux soldats. Dans les 
deux jours suivant 
leur arrivée au centre 
de FCE de la région 
de l’Ouest, après les 
formalités d’orientation 
et administratives du 
personnel, les artisans 
sont affectés à une 
section du centre de FCE, 
où ils entreprendront 
leur parcour vers la PP2 
de leur formation de tech 
veh Ce programme dure 
24 mois. Cet échéancier 
représente la durée 
souhaitée et sert de ligne 
directrice pour assurer 
la continuité chez les stagiaires dans les 
différents centres des FAC.

Finalisation de l’évaluation
Lorsqu’un stagiaire atteint de 75% à 80% 
des exigences de rendement en cours 
d’emploi (EREC), son commandant de 
section amorce le processus d’examen 
en fonction des normes. Lorsque les 11 
vérifications des objectifs de rendement 
(OREN) du réseau d’apprentissage de la 
Défense (RAD) ont été effectuées avec 
succès, le nom du soldat est transmis 
au technicien instructeur supérieur 
en vue d’une affectation. Grâce aux 
efforts communs du centre de FCE, 
des gestionnaires des carrières et de la 
nouvelle unité d’appartenance du soldat, 
le candidat est inscrit dans la prochaine 
formation de la PP2. 

Environ un mois avant le début de la PP2, 
les apprentis de toute la région de l’Ouest 
(soit Edmonton, Shilo et Wainwright) sont 

convoqués au 1 Bon Svc du centre de FCE 
pour terminer leur formation en simulateur 
ainsi qu’en connaissances militaires. Cette 
formation dure une semaine et est toujours 
offerte du lundi au vendredi, ce qui permet 

de mieux composer avec les restrictions 
budgétaires, car les soldats de toute la 
région se rendent au centre.

Salle du simulateur
Les simulateurs présentent différents 
systèmes de véhicules qui aident les 
spécialistes à confirmer leurs aptitudes 
en diagnostic dans une salle de classe 
sécuritaire, propre et contrôlée. Les soldats  

sont exposés à une myriade d’équipements 
de tests diagnostics et peuvent être mis au 
défi à l’aide de défaillances insérées en 
temps direct depuis le centre de contrôle. 

Même si les aptitudes en diagnostic sont 
l’objectif clé des apprentis techniciens 
véhicules de nos jours, les simulateurs 
de systèmes de véhicules permettent aux 
instructeurs de travailler individuellement 

avec un certain 
nombre de techniciens 
en les surveillant et 
en interagissant avec 
chacun d’entre eux, 
en personne et par 
l’intermédiaire du 
centre de contrôle du 
simulateur, dans la salle 
du simulateur.

Ce type de gestion 
et de supervision 
des défaillances est 
comparable à un 
superviseur qui est 
responsable de toute 

une section des réparations et qui interagit 
en même temps avec ses membres dans 
un atelier normal. Lorsqu’il surveille le 
programme du simulateur, l’instructeur 
peut facilement se concentrer sur 
les faiblesses d’un soldat et apporter 
rapidement les ajustements nécessaires 
pour assurer sa réussite. La qualification 
de la PP2 permet au soldat du GEMRC 
d’agir à titre de commandant d’une 
équipe mobile de réparation (EMR). Ainsi, 
lors de la semaine de la finalisation, il est 
question des aptitudes et des exercices de 
l’EMR, y compris : les ordres (en recevoir 
et en donner), les procédures de combat, 
les exercices de l’EMR, les rapports et 
les retours, les concepts de récupération 
ainsi que la navigation. La mission de 
la FCE du GEMRC est de produire des 
techniciens hautement formés et qualifiés 
à l’appui des besoins des FAC. La dernière 
semaine d’évaluation et de test prépare les 
stagiaires à réussir leur mission.

Finalisation de l’évaluation du centre de FCE de 
la 3 Div CA
Sgt B.R. Lahey, Technicien de véhicules, centre FCE, cie maint, 1 Bon Svc 

La confirmation de la formation en cours d’emploi (FCE) de technicien de véhicules (tech veh) à Edmonton est un 
programme de formation d’une semaine qui a lieu avant que les membres passent à leur 2e phase de perfectionnement 
(PP2) à Borden.

Stagiaires du GEMRC qui posent un diagnostic des défaillances dans les 
simulateurs. 

Les soldats sont exposés à une 
myriade d’équipements de tests 
diagnostics et peuvent être mis 
au défi à l’aide de défaillances 

insérées en temps direct.
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«Notre objectif au centre FCE du 
GEMRC à Gagetown est de gérer la 
formation en cours d’emploi de tous les 
techniciens du GEMRC affectés au BS 5 
Div C Gagetown en leur fournissant une 
expérience réelle en atelier et sur le terrain 
en matière de maintenance pour tout le 
matériel de l’Armée» résume l’Adjum SL 
Sullivan,  technicien instructeur supérieur.  

En tout temps, il y a environ 100 techniciens 
FCE du GEMRC à Gagetown incorporés 
et en rotation dans divers détachements 
de maintenance de 1ère et 2e ligne. Sous la 
supervision et l’encadrement de techniciens 
supérieurs, les stagiaires FCE du GEMRC 
acquièrent un large éventail d’expériences 
et sont exposés aux ressources matérielles 
uniques de Gagetown. Cela est dû en 

grande partie avec la nature des unités 
stationnées ici, comme le 2 RCR, le 4 
RAG, le 4  Régt artil (GS), l’Esc C RCD, 
ainsi que les différentes écoles du Centre 
d’instruction au combat (CIC). À leur 
passage au programme de FCE, les 
techniciens sont appelés à travailler sur 
presque chaque pièce de matériel majeur 
utilisée par l’Armée canadienne, y compris 
les nouveaux véhicules et systèmes tels 
que le CCP Leopard 2, l’obusier M777, les 
robots NEM, le C16 AIZR, et le VBL 6.0. 
 
En rotation au sein des diverses unités, 
les stagiaires acquièrent une expérience 
militaire de première main dans des 
conditions sur le terrain propres à la 
maintenance de premier échelon. Les 
aspirant-techniciens ont l’occasion de 
faire leur travail à haute vitesse, dans des 
conditions difficiles et souvent austères. 
Le centre FCE organise aussi sa propre 
instruction ponctuelle en matière de 
maniement d’armes, de navigation, de 
premiers soins et de reconnaissance EEI. En 
mai 2015, le programme FCE du GEMRC 
participera aux compétitions «  Arte et 
Marte » (Par l’adresse et le combat) dans 
le cadre de la deuxième édition annuelle 
des Épreuves de la Coupe Craftsman. 
 
La formation au centre FCE à Gagetown est 
sans pareille au pays, ce qui est démontré 
par la qualité des stagiaires envoyés vers 
leur prochaine phase de formation pour 
devenir des techniciens qualifiés. 24 
mois plus tard, les stagiaires sont inscrits 
à leur PP2 avec un excellent dossier 

d’instruction. Le centre FCE Gagetown 
montre comment la formation en 
apprentissage peut être plus efficace dans 
la production de la prochaine génération 
de techniciens pour soutenir les troupes et 
le matériel des Forces armées canadiennes. 

Le centre de FCE à Gagetown
Cpl J.R. Hill, technicien d’armement en FCE

Le centre de formation en cours d’emploi (FCE) du GEMRC à Gagetown établit les normes les plus élevées en matière 
d’apprentissage pour la prochaine génération de techniciens qualifiés du GEMRC. Les expériences acquises ici 
sont uniques par rapport au reste du Canada, car le BS 5 Div C Gagetown possède un échantillon de pratiquement 
chaque pièce de matériel susceptible de se retrouver sur la table de travail d’un aspirant-technicien.

L’Art White (tech véh) explique à ses pairs 
le fonctionnement d’un banc de travail 
hydraulique au centre FCE.

M. Bay enseigne au Cpl Mackenzie (tech armt) 
comment monter la culasse du Browning 
9 mm.

L’Art Rice (tech véh) graisse les moyeux d’un 
Coyote. 

Retrouvez la version électronique 
de la Revue GEMRC sur le site web!

www.EmeBranchGem.ca
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L’équipe de soutien de la 
maintenance dans la région de 
Toronto est dirigée par un groupe 
motivé de 24  membres d’une 
équipe de défense civilo-militaire. 
L’équipe militaire est composée 
de membres de la Première 
réserve (du 32e  Bataillon des 
services) ainsi que de membres 
de la Force régulière. L’étendue 
et la portée des travaux réalisés 
par ces membres sont uniques 
et fournissent certainement de 
solides bases pour les activités 
de maintien en puissance dans la 
région de Toronto.

L’unité de la maintenance 
de Toronto du Détachement 
des services techniques de la 
BS  4  Div  CA  Petawawa est unique 
puisqu’elle est située dans la plus grande 
ville du Canada. Ses unités hébergées 
varient des unités de la Première réserve 
de l’Armée canadienne et de la Marine 
royale canadienne aux éléments du vice
chef d’état-major de la Défense et aux 
éléments médicaux, en passant par les 
centres de recrutement et les organisations 
de recherche de défense (Recherche et 
développement pour la défense Canada et 
Centre de médecine environnementale des 
Forces canadiennes). Elle abrite également 
le quartier général du 32e Groupe-brigade 
du Canada, la brigade la plus grande 
et la plus diversifiée de la Première 
réserve, ainsi que le quartier général 
de la 4  Div  CA. De par la structure de 
base de son soutien fonctionnel, l’unité 
de maintenance de Toronto concentre 
la gestion de l’équipement terrestre sur 
diverses activités, notamment les charges 
de production lourdes et imposantes 
lorsque les unités de la Première réserve 
et autres unités dépendantes mènent 

des activités intensives d’instruction 
collective et individuelle pour préparer 
la disponibilité opérationnelle en vue 
d’événements tels que le Sommet du G20, 
l’Exposition nationale canadienne et les 
prochains Jeux panaméricains. 
 
Contribution à l’instruction des 
réservistes
On trouve une certaine synergie entre 
les Services techniques de l’unité de la 
maintenance de Toronto et l’organisation 
de maintenance de la Réserve locale au 
32e Bataillon des services. Non seulement 
les membres du 32e Bataillon des services 
renforcent l’unité de la maintenance 
de Toronto, mais ils mènent également 
des activités de la maintenance axées 
sur les compétences dans les lignes de 
maintenance de Toronto. Cela permet ainsi 
d’offrir des possibilités de perfectionnement 
professionnel, en particulier des possibilités 
de mentorat et des possibilités pour les 
caporaux et les soldats. De plus, l’unité 
joue un rôle important dans le cadre du 
programme annuel d’instruction d’été 

régional de la 4  Div  CA. C’est 
principalement en raison de la 
concentration de l’instruction 
d’été régionale que l’on peut 
fournir aux soldats l’instruction en 
leadership et l’instruction liée aux 
métiers requises pour répondre 
aux demandes de mise sur pied 
d’une force; elle répond aux 
besoins en instruction individuelle 
des réservistes de l’ensemble de la 
Division.

L’unité de la maintenance de 
Toronto est responsable de 
la gestion de l’équipement 
terrestre et est à la tête d’une 
équipe chargée des visites d’aide 
technique annuelles (VAT) au 

centre d’instruction de la 4 Div CA, situé 
principalement à Meaford, pendant cette 
instruction d’été régionale. Cette visite 
vise à vérifier l’état de préparation de 
l’équipement avant et après la saison 
d’instruction des réservistes. Cela 
comprend les techniciens du Génie 
électrique et mécanique royal canadien 
(GEMRC) de Toronto ainsi que les 
membres du personnel appartenant à 
une force mise sur pied par l’intermédiaire 
du logiciel de planification et de suivi 
des tâches des Forces canadiennes de 
l’ensemble de la zone de responsabilité de 
la 4 Div CA. L’équipe chargée de la VAT, 
qui compte 20  techniciens, est déployée 
au centre d’instruction de la 4  Div  C de 
Meaford pour y effectuer des inspections 
et des réparations de l’équipement de 
la Première réserve des divisions. Cette 
tâche comprend la gestion des arrivées 
et des départs de plus de 500  pièces 
d’équipement, y compris des véhicules et 
de l’équipement auxiliaire (comme des 
mitrailleuses légères, des mitrailleuses 
polyvalentes et des obusiers). 

Rassemblement des SVSM prêt pour l’entraînement estival à 
Meaford.

Instruction des réservistes : Soutien de la 
maintenance à Toronto
Sgt Darrin Trudeau, Cpl Berin MacNabb, unité de la maintenance de Toronto, détachement Svc Tech BS 4 Div CA, Petawawa

La devise des Services techniques de la Base de soutien de la 4e Division du Canada (4 Div CA), Fundamentum 
Subisidium, reflète bien les activités de l’unité de la maintenance de Toronto. “Fundamentum Subisidium” est une 
expression en latin qui signifie « le fondement du soutien ». 
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Une affectation hors du 
commun au 202e Dépôt 
d’ateliers
Lt Olivier Corneau, officier développement de projets, 202 DA, Montréal

Lors des phases de formations finales à l’École du GEMRC, nous avions 
reçu une brève présentation des options et disponibilités des choix 
d’affectations pour la cohorte d’O GEMRC 2014. En étant affecté dans 
une organisation de maintenance de 3e et 4e ligne, je me doutais bien 
que l’environnement de travail allait être bien différent en comparaison 
avec une position typique dans une Brigade. J’ai toutefois été surpris 
des nombreuses opportunités disponibles pour les officiers juniors au 
202 DA. Quelle découverte!

En fait, bien plus qu’une grosse machine, le 202 DA est un atelier extrêmement 
complexe qui dispose d’outillages spécialisés, travaille sur des projets de support 
aux opérations de déploiements, joue un rôle clé dans des projets majeurs de 
réparation et d’intégration sur des véhicules blindés et des véhicules logistiques et 
s’occupe de la réparation et du reconditionnement de plus de 1200 composantes.  
Le programme de production est aussi appuyé par des ressources en conception, 
fabrication, soudure et usinage. Afin d’être en mesure d’effectuer tous ces mandats, 
le 202 DA est subdivisé en programmes, ce qui offre une opportunité aux officiers 
junior de travailler dans plusieurs domaines, tels que : la production, la planification 
stratégique, la gestion de projet et le développement.  Les tâches en fonction de 
ces diverses positions sont habituellement liées au domaine technique du génie, et 
inclues la gestion du personnel civil et militaire.  L’officier junior a donc la possibilité 
de concevoir de nouveaux designs et d’effectuer la gestion de projet complet, du 
point de départ jusqu’à la remise des livrables.

Le fait de travailler au 202 DA permet aussi de bien comprendre le fonctionnement 
de la gestion du programme de l’équipement terrestre puisqu’il donne l’opportunité 
d’interagir fréquemment avec les clients que sont les équipes de gestion de projet 
(EGP) de DGGPET. Cette interaction avec les différents directorats de DGGPET 
ouvre bien les yeux sur le fonctionnement et la réalité des EGP et les rôles et 
fonctions des différents directorats.  Ces connaissances seront très utiles pour le reste 
de nos carrières, que ce soit dans un EGP a Ottawa ou dans une organisation de 
maintenance de 1ère ou 2e ligne.

En conclusion, une affectation 
comme officiers junior au 
202 DA est une opportunité 
à saisir pour quelqu’un qui 
désire travailler au niveau 
technique, tout en acquérant 
des connaissances et de 
l’expérience significative pour 
sa carrière!
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Une autre équipe de VAT est déployée à 
Meaford à la fin de l’été pour assurer la 
transition de l’équipement de l’instruction 
d’été régionale à leurs brigades de 
la Première réserve respectives, afin 
de respecter les contraintes de temps 
associées à l’instruction d’été régionale et 
à l’exercice s’inscrivant dans le cadre de 

l’instruction collective des réservistes. L’an 
passé, quelque 2 000 soldats ont participé 
à un déploiement dans la péninsule 
du NiagaraWelland, dans le cadre de 
l’exercice STALWART GUARDIAN 2014, 
afin de participer à des opérations dans 
l’ensemble du spectre. L’inspection et 
la réparation sur place de l’équipement 
durant les VAT s’inscrivant dans le cadre 
de l’instruction d’été régionale ont permis 
d’assurer la disponibilité maximale de 
l’équipement en vue de l’instruction 
individuelle et de l’instruction collective.

Pas de doute, les techniciens du GEMRC 
de Toronto en ont plein les bras. Le soutien 
à l’instruction est assuré par une relation de 
travail complémentaire entre les Services 
techniques de la BS 4 Div CA Petawawa 
et le 32e Bataillon des services à Toronto, 
ainsi qu’entre les membres de la Force 
régulière et les membres de la Force de 
réserve. Les expériences communes des 
deux  organisations et de leurs membres 
contribuent à la réussite des activités de 
gestion de l’équipement terrestre dans leur 
région.  

Cplc Jonathan Ellis travaille sous le capot 
d’un VULR.

Slt Doucet-Hébert, Lt Corneau 
et Capt Noël devant un projet de 
leur équipe : des positionneurs  
360 degrés pour un châssis de 
Leopard 2.
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Quoi de neuf ?

Depuis 2013, l’entreprise «Johnathan 
Schwemler Racecars» (JSR) contribue à 
faire connaître SO/SL, une initiative de 
bienfaisance administrée par les Forces 
armées canadiennes (FAC) qui propose 
des activités de loisirs aux militaires en 
service et aux anciens militaires souffrant de 
blessures ou de maladies chroniques. JSR 
donne à SO/SL de l’espace publicitaire sur 
sa voiture pendant les courses de «stock-
cars» de la «Lucas Oil Sportsman Cup» 
(LOSC) et fait la promotion de l’initiative 
au moyen de vidéos, des médias sociaux, 
de salons de l’automobile et d’événements 
de sports motorisés.

La LOSC est née de la passion du caporal-
chef Johnathan Schwemler pour la course 
automobile. Le Cplc Schwemler et d’autres 
bénévoles mettent à profit et rehaussent 
leurs compétences acquises comme 
techniciens du GEMRC pour construire, 
préparer et entretenir la voiture. Bien que 
certaines des pièces qui composent cette 
dernière sont des pièces de production, 
toutes ont été modifiées pour la course en 
portant une attention particulière au poids 
et à la durabilité. Une grande partie du 
travail a toutefois été effectué sur place, y 
compris la fabrication et la production des 
pièces et des supports de suspension, des 
fenêtres en Lexan, du lettrage de vinyle 
et des composantes des systèmes de 
refroidissement, d’électricité, de freinage, 

d ’ a l i m e n t a t i o n , 
d’admission et 
d ’ é c h a p p e m e n t , 
sans oublier les 
m o d i f i c a t i o n s 
apportées au 
châssis tubulaire, 
aux composantes 
de l’arbre de 
transmission et à la 
carrosserie. Le Cpl 
Will Schwemler, 
technicien des 
matériaux du Service 
de maintenance de 
la BFC Kingston, et 
le Cplc Johnathan 
Schwemler, du 
d é t a c h e m e n t 
Toronto des Services techniques du BS 
4 Div, ont supervisé ces travaux et y ont 
participé. Tout au long de la saison, ils 
assurent la réparation de la tôle, de la fibre 
de verre, de la peinture et des soudures. 
Le faisceau de câblage du circuit électrique 
et du tableau de bord a été construit sur 
mesure en s’inspirant de leçons apprises 
et des conseils du Cpl  Nathan  Barbary, 
technicien en électronique et optronique 
au 3  RCR. L’entretien de l’arbre de 
transmission est assuré par Kyle Barnett, 
ancien technicien de véhicules (Tech V) 
du détachement Toronto des Services 
techniques du BS  4  Div, avec l’aide et 

les conseils de Greg Schwemler, ancien 
instructeur de Tech V de l’EGEMFC. Paul 
DeJong, responsable de l’atelier A et des 
composantes au 2 Bon Svc, fait du très bon 
travail comme mentor en puisant dans son 
expérience antérieure comme propriétaire 
d’équipe et conducteur dans la même 
série (anciennement connue sous le nom 
de « CASCAR Sportsman  »).  Beaucoup 
d’autres techniciens du GEMRC ont fourni 
de l’aide et des conseils qui ont contribué 
à former l’équipe et le programme au fil 
des années.

Vu la forte représentation du Corps du 
GEMRC et de l’Armée canadienne au 
sein de l’équipe, les volontaires et les 
autres membres de l’équipe n’ont pas 
tardé à vouloir «  rendre la pareille  » à la 

Lucas Oil Sportsman Cup : Des techniciens du 
GEMRC joignent l’utile à l’agréable
Cplc J.M. Schwemler, technicien des matériaux, Services techniques BS 4 Div C, dét. Toronto

Depuis peu, les militaires blessés d’un peu partout dans le monde s’intéressent de plus en plus aux sports 
motorisés pendant leur processus de guérison. Une équipe de course de Toronto (Ontario) fondée par un techni-
cien du GEMRC a justement pour but de permettre aux membres de l’initiative Soldier On / Sans limites (SO/SL) 
de prendre part à un programme de course automobile d’endurance.

La voiture de stock-car #31 lors d’une 
compétition au Capital City Speedway près 
d’Ottawa le 5 juillet 2014.

Photographe – Thompson Photography

Toute l’équipe. De gauche à droite : Colene Allen, Darcy King, 
Stephanie Schwemler, Tyler Watson, Cplc Johnathan Schwemler, 
Jason Metcalfe, Cplc (ret) Greg Schwemler, Jerry Simmons et Sdt 
(ret) Kyle Barnett. Absent : Cplc (ret) Beth Anderson et Cpl Will 
Schwemler.
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collectivité militaire. En effet, vers la fin de 
l’année 2013, après l’introduction de JSR 
dans un programme de sports motorisés 
du Royaume-Uni (Race2Recovery), l’un 
des bénévoles civils de l’équipe a proposé 
l’idée de donner la chance aux membres 
du programme SO/SL de conduire une 
voiture de course et de faire partie de 
l’équipe. On a estimé que «l’Optima 
Batteries ChumpCar World Series» 
(OBCWS) constituait la meilleure façon 
d’offrir une expérience plaisante à un prix 
abordable, puisqu’il s’agit d’une série de 
courses d’endurance, ce qui maximise le 
temps passé sur la piste. Chaque voiture 
est soumise à une évaluation obligatoire 
de sa valeur, qui doit être de 500  $ ou 
moins (si la valeur de la voiture dépasse 
ce montant, le conducteur reçoit des 
tours de pénalité). Cela donne un défi 
supplémentaire parfaitement adapté aux 
compétences des techniciens du GEMRC. 
Chaque équipe doit être composée de 
quatre à six conducteurs et les cinq courses 
qui auront lieu au Canada en 2015 seront 
d’une durée de 14 heures étalées sur deux 
jours.

En offrant ce programme, JSR donne aux 
membres de SO/SL la chance de participer 
à une activité unique qui les aidera dans 
leur processus de guérison grâce à des 
éléments (mission, travail d’équipe, défi, 
etc.) auxquels ils sont familiers en tant 

que soldats. 
L’ h i s t o i r e 
montre que 
de faire 
partie d’une 
é q u i p e 
de course 
automobile 
permet de 
tisser des 
r e l a t i o n s 
s o c i a l e s 
un peu de 
la même façon que des membres d’une 
section qui passent beaucoup de temps 
ensemble pendant une opération ou un 
entraînement. JSR croit que ce programme 
peut apporter des bienfaits pour la santé 
mentale des membres de SO/SL.

Les responsables de SO/SL ont fait une 
promotion très efficace du programme, 
puisque plus de trente parties intéressées 
de partout au Canada sont entrées en 
contact avec JSR depuis le lancement du 
programme et encore beaucoup d’autres 
devraient se manifester au fil du temps. 
On a aussi reçu deux voitures et environ 
7  000  $ de frais d’inscription en don. 
La première voiture qui participera à la 
série OBCWS sera construite au cours 
de l’hiver  2014-2015 et comportera 
des commandes manuelles en plus des 
commandes standards afin de permettre 

à plus de gens de participer. Les courses 
de la série OBCWS en sol canadien 
auront lieu au Canadian Tire Motorsport 
Park (anciennement appelé « Mosport »), 
au Calabogie Motorsports Park et à 
l’autodrome Saint-Eustache à partir du 
9 avril 2015. La dernière course de l’année 
est considérée comme le championnat 
national et aura lieu la fin de semaine 
de l’Action de grâce. Les bénévoles et 
les commanditaires sont toujours les 
bienvenus puisque notre but est d’offrir ce 
programme gratuitement aux membres de 
SO/SL.

Pour plus d’information sur le programme, 
vous pouvez communiquer directement 
avec l’équipe JSR (info@jsracecars.com) ou 
suivre sa page Facebook (www.facebook.
com/JohnathanSchwemlerRacecars).

L’Acura Integra 2001 reçue en don afin que les membres de Soldier On/Sans 
Limites puissent participer aux courses de la série OBCWS en sol canadien.

Photographe – Stephanie Schwemler

Quoi de neuf ?

Le saviez-vous?
Le Musée du GEMRC, qui 
sera situé à la BFC Kingston, 
se compose de deux 
phases. La phase I, située 
dans l’extension du Musée 
des  Communications et 
de l’Électronique (C&E), 
ouvrira en janvier 2016. 
La phase II sera le Musée 
autonome du GEMRC 
(concept illustré ci-
contre) et sera, avec le 
Musée C&E, la base d’un 
parc de musées militaires  
et technologiques dont 
l’achèvement est prévu 
pour 2019-2020.
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Quoi de neuf ?

Au cœur de l’équipe du 3e  Bataillon, 
The Royal Canadian Regiment, un petit 
groupe de soldats du GEMRC a bravé 
le maelström. Ce groupe était formé du 
Cplc Brian Ballantyne et du Cpl Patrick 
Hopper, techniciens de véhicules, du Cpl 
Collin Parsons, technicien d’armes, et 
du Cplc Christopher Steward, technicien 
en électronique et optronique, qui avait 
déjà participé à 
huit Ironman. Le 
Cpl Kerth Pierre, 
technicien en 
approvisionnement, 
et le Cpl Leland 
Hogeveen, fantassin, 
tous deux membres 
de la SAPR du 3 RCR, ont aussi pris part à 
la compétition.

Pour se préparer à cette épreuve, les 
compétiteurs ont été soumis à un 
entraînement rigoureux correspondant aux 
exigences élevées du 3 RCR en matière de 

préparation physique. Au programme  : 
beaucoup d’entraînement cardiovasculaire 

et d’exercices du tronc, 
ainsi qu’un mini-Ironman 
chaque vendredi. Ce 
régime a permis à tout 
le monde de se mettre 
rapidement dans l’état 
d’esprit et de corps 
qu’il fallait pour réussir 
l’épreuve. Vu le nombre 
élevé de membres du 3 
RCR et le nombre limité de 
places au sein de l’équipe, 
chacun a dû donner tout 
ce qu’il avait pour se 
tailler un poste. Tous les 
membres du GEMRC se 
sont qualifiés après avoir 
réussi un mini-Ironman 
qui comptait seulement 
quelques kilomètres de 

moins à parcourir que l’épreuve complète. 

Malgré le temps atroce qu’il a fait lors des 
deux journées de la compétition, tous les 

membres du 
peloton de 
maintenance 
du 3 RCR ont 
terminé la 
course. Lors 
de la première 
journée, le Cpl 

Pierre a terminé la course en neuf heures 
et dix minutes, s’arrêtant seulement pour 
venir au secours d’un autre compétiteur 
pendant l’épreuve de canoë. Le deuxième 
jour, le Cpl Parsons a été le premier soldat 
du GEMRC à franchir le fil d’arrivée avec 
un temps de sept heures et cinquante et 
une minutes, suivi du Cplc Steward, qui a 
terminé en huit heures et huit minutes. On 
a aussi eu droit à une fin de course serrée 
entre le Cplc Ballantyne et le Cpl Hopper, 
qui ont tous deux terminé en huit heures et 
quarante-sept minutes, mais à une seconde 
d’intervalle. Le Cpl Hogeveen a quant à lui 
fini en neuf heures et cinq minutes. Victime 
d’un chavirement en cours de route, il a 
fait preuve d’une grande ténacité et a 
terminé la course malgré tout. Ils sont tous 
très fiers de ce qu’ils ont accompli et ils 
ont déjà hâte de reprendre l’entraînement 
pour l’année prochaine!

Le Ironman des membres du GEMRC du 3 RCR
Cplc CJ Steward, Tech EO, 3e Bataillon, The Royal Canadian Regiment

Le Ironman 2014 du 2 GBMC devait se 
dérouler comme d’habitude : trente-deux 
kilomètres de course, quatre kilomètres 
de portage, huit kilomètres en canoë, et 
enfin, six kilomètres de course jusqu’à 
la ligne d’arrivée. Cependant, c’était 
tout sauf comme d’habitude : une pluie 
torrentielle, des vents violents et des 
vagues d’un mètre ont fait de cette 
épreuve le Ironman le plus difficile 
depuis des décennies.

En plein action. En haut à 
gauche : Cpl Patrick Hopper. 
En haut à droite : Cplc Brian 
Ballantyne et Cpl Patrick 
Hopper. Ci-contre :  Cplc 
Christopher Steward

De gauche à droite  : Cpl Patrick Hopper, Cplc Brian Ballantyne, Cplc Christopher 
Steward, Cpl Leland Hogeveen, Cpl Kerth Pierre

Tous les membres du GEMRC se sont taillés une place au sein de l’équipe 
du 3 RCR après avoir réussi un mini-Ironman qui comptait seulement 
quelques kilomètres de moins à parcourir que l’épreuve complète. 
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13e tournoi annuel de hockey commémoratif de 
l’Adj J.R. Muise
Capt M.J.L. St-Maurice, CmdtA Compagnie de véhicules de l’École du 
GEMRC

Au nom du GEMRC, l’École du GEMRC a été l’hôte du tour-
noi annuel de hockey de l’Adjudant J. R. Muise, du 21 au 
23 novembre 2014. Cette année, 197 joueurs de hockey ont été hé-
bergés, nourris et hydratés d’une manière ou d’une autre! Quatorze 
équipes de hockey ont disputé 27 parties, y compris les Stallions, 
l’équipe de hockey du REME britannique, et le British Army Training 
Unit Suffield (BATUS). Seulement un blessé a dû être soigné par les 
secouristes de l’Ambulance Saint-Jean. C’était la deuxième fois que 
le tournoi annuel était comprimé en trois jours de parties nocturnes 
enivrantes et ce fut encore un immense succès! 

L’ouverture officielle du tournoi 
a été marquée par une version 
émouvante de Highway of 
Heroes, du God Save the 
Queen et de l’hymne national, 
interprétés par Naomi Bristow, 
chanteuse de musique country 
résidant à  Beeton. Les invités 
spéciaux présents lors de la 
cérémonie d’ouverture et de 
fermeture étaient : Marilyn Muise, 
qui a fait la route depuis Arcadia, 
en Nouvelle-Écosse, et sa fille, 
Christa, ainsi que Col (ret) John 
Edwards, représentant l’équipe 

de hockey du REME, le Col Carl Doyon, commandant de la Base, et l’Adjuc 
Godbout, adjudant-chef de la Base.

Tout au long de la fin de semaine, de nombreuses parties ont été chaudement 
disputées dans les trois divisions. Les équipes  A et B de la 2e  Division ont 
respectivement remporté les divisions Arte et Marte tandis que l’École du 
GEMRC a remporté la division Sadie. Marilyn Muise a remis le trophée du Cœur 
au Major Robb, des Wolfes de BATUS, qui est remis chaque année au joueur le 
plus motivé du tournoi. En effet, il a fait preuve de détermination et de caractère 
tout au long du tournoi, même si son équipe a perdu à l’issue de chaque partie.

Un grand merci à toutes les unités qui ont participé au 13e  tournoi annuel de 
hockey commémoratif de l’adjudant R.J.  Muise, faisant de l’événement un 
énorme succès.

Les membres de la 2 Div CA 
remportent les honneurs au 
tournoi national de hockey 
du Corps du GEMRC à la 
BFC Borden
Adjuc R. Rodrigue, SMET 2 Div CA

Les joueurs représentant la 2 Div 
CA ont encore une fois fait preuve 
de courage et de détermination afin 
d’accéder aux grands honneurs lors de 
la compétition nationale de hockey sur 
glace pour le Corps du GEMRC.

La 2 Div CA s’est vu décernée l’or dans la 
catégorie A et B et a mérité l’argent dans la 
catégorie C. Une telle performance n’a jamais 
été égalée par aucune organisation par le 
passé. Les points principaux à retenir sont 
les performances incroyables menées par 
le désir de vaincre et le courage des joueurs 
et entraîneurs qui a par la même occasion 
donner un second souffle à nos équipes.

De plus, il faut absolument mettre en évidence 
l’excellent support de l’entraîneur-chef, l’Adj 
Stéphane Morissette, qui a coloré le tournoi 
par son humour. Mention spéciale également 
au responsable de la logistique, le Cplc 
Simon Thériault. L’impact positif de ces deux 
personnes a permis à nos équipes de rafler 
tous ces honneurs.

Ce sont des exploits comme ceux-ci qui 
renforcent la cohésion du Corps et qui 
encouragent la relève à performer afin 
d’atteindre des objectifs de haut niveau. Bravo 
Zulu à tous les participants de la 2 Div CA.

Remise du trophée du Cœur. De gauche à droite: 
Adjuc Moreau, Col Doyon, Mme Marilyn Muise, 
Maj  Robb, Lcol Dencsak, Adjuc  Godbout et 
Col (ret) Edwards, du REME.

Photographe – Sgt Peter McFarlane

S
gt Peter M

cFarlane
Quoi de neuf ?
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Préparer des véhicules pour une 
redistribution implique un travail de 
coordination intense entre les différents 
intervenants (gestionnaires de cycle 
de vie du matériel, QG stratégiques et 
QG de formations ainsi que certaines 
organisations externes). La coordination 
logistique a été primordiale afin d’assurer 
le succès de l’opération.

Lorsqu’on doit préparer un VBL-C pour 
la redistribution, le travail débute par une 
inspection mécanique afin de s’assurer 
que le véhicule peut être chargé, déchargé 
et être mobile de façon sécuritaire pour les 
opérateurs.  Par la suite, une inspection du 
système de communication s’impose. Il 
faut s’assurer que celui-ci est fonctionnel et 
que les articles manquants sont identifiés 
afin d’accélérer le travail de réception de 
l’unité gagnante du véhicule.  Enfin, les nombreux équipements auxiliaires qui 

accompagnent ces véhicules devaient être 
préparés pour le transport et les transactions 
d’approvisionnement complétés.

Une opération de cette envergure pour 
une unité de la taille du CMSEA est une 
tâche complexe dans le meilleur des cas, 
mais le travail efficace du personnel de 
l’unité, tant au niveau de la planification 
que des travailleurs a permis d’accomplir 
la tâche dans les délais prescrits.

Pendant que les membres des formations 
déballent leur VBL-C et se réjouissent 
d’avoir les équipements requis pour 
accomplir leur mandat, les membres du 
CMSEA, toujours fiers de leur contribution 
au succès de l’institution, continuent 
leur travail afin de s’assurer que la flotte 
d’équipement terrestre est opérationnelle 
et prête à partir.

Opération Lutin Blindé – Aider le Père Noël 
à la façon du Centre de mise en service des 
équipements de l’Armée (CMSEA)
Maj Ugo Leblond-Fortin, Cmdt CMSEA

Dans cette période de défi au niveau des ressources de la Défense, la saine gestion du parc de véhicules ter-
restres des FAC est un domaine où le CMSEA excelle.  Le QG de l’Armée canadienne a donc voulu redistribuer 
60 véhicules blindés légers – chenillés (VBL-C) au sein de ses formations. Étant donné que la redistribution 
devait être complétée avant la période de congé des fêtes, il était naturel pour le QG de l’AC de confier ce man-
dat au CMSEA.

Quoi de neuf ?

Maj Ugo Leblond-Fortin (à gauche), Cmdt du 
Centre de Mise en Service des Équipements 
de l’Armée remet une plaque soulignant la fin 
de l’Opération LUTIN BLINDÉ au Lcol Marc 
Parent (à droite), G4 Opérations de l’Armée 
canadienne.

Photo souvenir de la signature du livre d’Or du 
5e Bataillon des services lors de la visite officielle 
du Directeur du Corps GEMRC, Col Hamilton 
le 12 février 2015, accompagné du Col Cmdt 
du Corps, le Col (ret) Nellestyn, du SM Corps, 
Adjuc Gilbert, le Cmdt 5 Bon Svc, Lcol Matsalla 
et du SMR 5 Bon Svc, Adjuc Sergerie.

Visite officielle 
de l’équipe de 
commandement du 
GEMRC à Valcartier
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Le coin des métiers

Technicien de 
véhicules

Véhicules COIC
Voici quelques dossiers importants qui sont 
en progrès. Tout d’abord, certaines unités 
souffrent d’un manque de connaissances 
techniques  sur les véhicules de capacité 
d’ouverture d’itinéraire de circonstance 
(COIC ou EROC). Présentement nous 
tentons d’obtenir une analyse du besoin 
de l’entraînement afin de savoir si oui ou 
non un cours technique s’impose. 

Qualification - Chef d’ équipage
Certains secteurs ont rapporté une 
problématique avec la qualification du 
cours de chef d’ équipage de véhicules 
de l’Armée canadienne (116974). Cette 
qualification fut instaurée afin d’accroître le 
leadership, la sécurité et établir un standard 
comme chef d’équipage. Les prérequis 
pour cette qualification et la durée de cette 
formation sont les deux facteurs majeurs 
rapportés. Ces facteurs occasionnent un 
plus petit bassin de personnes autorisées 
à être chef d’équipage et complique la 
distribution des véhicules EMR et de 
récupération type A.  Présentement nous 
analysons ce problème dans le but de 
trouver des solutions justes, sécuritaires et 
équitables.

Remplacement des VLMR
Comme vous avez probablement déjà 
entendu parler, bientôt nos bons vieux 
véhicules logistiques moyens à roues 
(VLMR) seront remplacés par un nouveau  
système de véhicules de soutien moyen 
(SVSM ou MSVS) et certains de ces 
camions seront pourvus de nouvelles 
variantes de véhicules spécialement 
équipés (SEV). Nous avons investi 
beaucoup de temps pour identifier tout 
l’équipement et l’outillage nécessaire 

pour équiper correctement les nouvelles 
variantes de SEV qui seront installées sur 
nos équipe mobile de réparation (EMR) de 
deuxième ligne, nos comptoirs à outils et 
nos ateliers de composantes. 

Conception préliminaire du EMR
Nous aimerions en profiter pour dire un 

sincère « Merci beaucoup » aux gens de 
la Cie de Maintenance du 2 Bon Svc de 
Petawawa pour leur support et pour avoir 
rassembler tout l’outillage nécessaire afin 
de débuter la révision pour la conception 
préliminaire du EMR.

Message du CO et du CAO
Maj Jason Van Dyk, conseiller d’occupation des techniciens de véhicules
Adjuc Pierre Tremblay, conseiller adjoint d’occupation des techniciens de véhicules

Nous tenons  d’abord à vous dire comment nous sommes fiers d’avoir été assignés à ces tâches secondaires au sein 
du GEMRC et ce, par le Directeur du Corps. Nous représentons les techniciens des véhicules, donc il est primordial 
que nous soyons à l’écoute de nos techniciens. Il est crucial que nous soyons au parfum de tout ce qui entoure 
notre occupation (côté technique). Vous êtes nos oreilles et nos yeux, donc si vous croyez qu’un changement 
s’impose d’un point de vue technique, aviser tout simplement votre chaîne de commandement (CC) et ceux-ci se 
feront un devoir de nous transmettre vos commentaires. Nous devons être en mesure de fournir des conseils et 
de l’aide au Directeur du Corps sur ces sujets spécifiques à notre métier, donc nous pouvons être  influents sur 
certaines décisions.

À gauche : des techniciens de véhicules de la Compagnie de service du 5 Bon Svc, faisant une 
réparation dans le secteur des palettes d’accélérateur, embrayage et frein d’un camion tracteur. 
À droite :  des techniciens de véhicules connectent les boyaux de frein après avoir changé le 
maître-cylindre d’un véhicule de soutient léger à roues (VSLR).

Techniciens de véhicules du 5e Bataillon des Services performant des tâches au niveau des 
essieux des véhicules logistiques lourds à roues (VLLR).
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Le coin des métiers

Technicien en 
électronique 
optronique

En février 2011, afin de répondre aux 
exigences de l’Armée de terre, le comité de 
rédaction du plan d’instruction a remodelé la 
formation des techniciens EO en apportant 
des modifications importantes 
aux points d’enseignement. Ce 
n’est qu’en septembre 2012 que 
l’équipe de développement du 
nouveau cours PP1 des techniciens 
EO s’est formée. Nous avions 
pour mandat d’accomplir cette 
tâche pour avril 2013, ce qui 
incluait le cours d’électronique 
orienté vers la pratique (CEOP) 
qui était, jusqu’à ce jour, enseigné 
par l’École d’électronique et 
des communications des Forces 
canadiennes (EECFC) à Kingston. 
Nous devions ainsi développer 
les plans de leçons, les exercices 
pratiques, les présentations 
PowerPoint, les banques de 
questions et le livre de l’étudiant. 
Pour ce faire, nous avons bénéficié 
de l’aide et de l’expertise de l’équipe 
du Sgt Sévigny du centre de formation en 
cours d’emploi (FCE) de Valcartier et de 
l’École de génie électrique et mécanique 
royal canadien (École du GEMRC) de 
Gagetown.  Groupe d’ordre après groupe 
d’ordre et quelques maux de tête plus tard 
nous avons pu élaborer un matériel de 
qualité aux futurs étudiants du cours PP1 
des techniciens EO.

Depuis le début du cours pilote du nouveau 
PP1 en avril 2013, 4 séries ont gradué, 
autant en anglais qu’en français. Il y a eu 
bien sûr quelques améliorations qui ont 
été apportées afin de bonifier le contenu 
du cours dans son ensemble. Pour ce faire, 
le cours de Sécurité des radiations est 

passé d’un cours enseigné en classe à une 
formation sur le réseau d’apprentissage de 
la Défense (RAD).  L’amélioration constante 
des aides à l’entrainement comme les 

boites électroniques de diagnostique dans 
l’OCOM sur la théorie du courant continu 
et l’ajout du VBL 6.0 ne sont que quelques 
exemples des améliorations apportées.

Le défi est de taille puisque la modernisation 
entraîne forcément l’achat de nouveaux 
équipements et l’apprentissage de 
nouvelles technologies. En effet, l’École 
du GEMRC a fait l’acquisition du logiciel 
Multisim 12 pour faciliter l’entraînement 
des nouveaux techniciens EO. Le 
logiciel Multisim 12 est un simulateur de 
circuits électroniques conçu par National 
Instruments. Ce logiciel a déjà fait ses 
preuves lors de son implémentation en 
2009 par l’Adj Sylvain Guillemette au 

centre FCE de Valcartier. Fruit du hasard 
ou d’une minutieuse planification, l’Adj 
Guillemette a activement participé à la 
mise en place du logiciel Multisim 12 à 

la compagnie des artisans de l’École 
du GEMRC. Les plates-formes ELVIS 
II (Educational Laboratory Virtual 
Suit II) que l’École du GEMRC 
a acquises servent d’interfaces 
physiques complémentaires au 
logiciel Multisim 12. Les candidats 
fabriquent d’abord leurs circuits avec 
l’aide de Multisim 12 pour ensuite 
utiliser de vraies composantes sur les 
panneaux de montage et en vérifier le 
fonctionnement.

Le but ultime de ce projet était de 
doter tous les centres FCE des logiciels 
Multisim 12 et ELVIS II afin d’apporter 
une uniformité dans l’ensemble des 
centres FCE du pays. Ceci permettra 
aux techniciens de poursuivre leur 
apprentissage de manière fluide et 
efficace, nonobstant dans quelle 

région géographique ils seront situés. 
Pour y arriver, le Centre d’Excellence a 
fourni à chacun des centres les logiciels 
Multisim ainsi que les plates-formes ELVIS 
nécessaires.

En guise de conclusion, je m’en voudrais 
de passer sous silence que les caporaux-
chefs et sergents du Pon EO de la Cie des 
Artisans de l’École du GEMRC à Borden 
ont reçus une mention élogieuse du 
commandant du Centre d’instruction au 
combat de la BFC Gagetown pour leur 
travail acharné et pour avoir agi comme 
chef de file en matière de développement 
au Centre de l’Excellence.

Développement du nouveau cours 
de Période de Perfectionnement 1

Cpl Marc-André Aubin-Prince, Tech EO, Cie Maint, GS 5 Div CA

L’EX LION INTRÉPIDE, qui s’est déroulé en avril 2012, a été un séjour habituel à la base de Gagetown. C’est durant 
cet exercice que j’ai entendu parler pour la première fois, du moins officiellement, du projet de développement 
du nouveau cours de Période de Perfectionnement 1 (PP1) des techniciens électronique-optronique (EO). À cette 
époque, j’étais très loin de me douter que j’allais être muté à la BFC Borden en septembre de la même année et que 
j’allais devenir un joueur important dans le développement de ce nouveau cours.

La plateforme ELVIS II utilisée conjointement avec 
le logiciel Multisims 12 et les cartes Feedback pour 
l'enseignement de l'électronique à l’École du GEMRC.

Photographe : Cpl Aubin-Prince
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Technicien des 
matériaux

Ils ont d’abord restauré un TOW sous 
blindage (TOW) qui était resté sur un 
socle de ciment pendant quelques années 
après sa mise hors service. La tâche a 
été difficile, non seulement en raison de 
la taille du véhicule, mais également à 
cause du motif de la peinture, deux défis 
parmi tant d’autres que la section de la 
peinture et de la tôlerie a dû relever. Le 
vieux TOW était recouvert de quelques 
couches de peinture, qu’il fallait bien sûr 
retirer. Cette étape a été plus longue que 
prévu, le sablage n’étant pas une option 
en raison des limites financières et des 
contraintes de temps. La peinture retirée, il 

a ensuite fallu appliquer un apprêt sur tout 
le véhicule, puis deux couches de peinture 
olive. Une fois la peinture verte séchée, 
il a fallu créer un motif de camouflage 
de trois  couleurs qui n’est plus en usage. 
Les techniciens ont donc dû tout dessiner 
à main levée en n’ayant pour seul guide 
que de vieilles photographies et leur 
appréciation des détails. Le véhicule est 
maintenant fièrement exposé devant le 
nouveau bâtiment du quartier général de 
la division dans le cadre de sa « défense 
tous azimuts ».

Prochaine étape, la 
restauration d’un 4x4 M37 de 
1952 appartenant au PPCLI. 
Dès son arrivée, cette beauté 
a suscité un vif intérêt auprès 
des passants. On aurait cru 
que tout le monde voulait se 
mettre au volant de l’engin. 
L’état général de ce 4x4 était 
impressionnant  : peu de 
rouille, carrosserie presque 
intacte et moteur fonctionnel! 
C’est donc avec beaucoup 
d’enthousiasme que les 
techniciens des matériaux se sont attaqués 
au démontage du véhicule. Gardez à 
l’esprit que l’atelier était toujours rempli 
et que le TOW sous blindage se trouvait 
encore dans l’atelier de peinture. Puisque 
le 4x4  M37 était beaucoup plus petit et 
qu’il était dans un si bon état, ils ont décidé 
de démonter le plus de pièces possible. 
Quand ils ont eu terminé, ils se sont arrêtés 
un instant et ont constaté qu’il y avait près 
de 1 000 pièces différentes réparties dans 
deux  ateliers; ils devaient maintenant 
réparer, recouvrir d’une couche d’apprêt, 
peindre et réassembler chacune d’elles. 
Une fois les pièces peintes, il fallait 
réassembler tout le 4x4, l’objectif étant bien 
entendu de ne pas oublier de « pièces de 
rechange ». À l’aide de nouvelles planches 
de bois fournies par l’atelier de service 
général au 1 Bon Svc, nous avons été en 
mesure de construire de nouveaux boîtiers 
sur rails coulissants et de nouveaux bancs, 
que nous avons ensuite remis à l’arrière 
du quatrequatre. Au final, les travaux ont 
été terminés à temps pour les festivités, 
le 4x4 constituant l’un des «  piliers  » du 

100e  anniversaire du PPCLI. Le véhicule 
est maintenant fièrement exposé au Musée 
des régiments de Calgary, en Alberta.

Enfin et surtout, l’atelier des matériaux a 
eu pour mandat de restaurer deux canons 
de campagne (Feldkanone) allemands 
de 7,7  cm datant de la Première Guerre 
mondiale. L’histoire de ces deux artefacts 
est plutôt incroyable. En effet, ces 
deux  canons avaient été saisis par le 
49e  Bataillon du Corps expéditionnaire 
canadien près de Marquion, en France, le 
27  septembre 1918. Afin de restaurer les 
canons en son état tel qu’il était pendant la 
Première Guerre mondiale, il a été décidé 
qu’il fallait les sabler et, à notre étonnement, 
il y avait sous la vieille peinture un sceau 
des marques de l’armurier ainsi qu’un 
magnifique monogramme sur le tube de 
canon. Pendant la préparation des canons, 
les techniciens des matériaux ont constaté 
que les roues tombaient en morceaux. Ils 
ont donc rapidement communiqué avec 
un charron local pour qu’il les remette à 
neuf, dans leur état d’il y a près de 100 ans. 
Ils ont ensuite repeint les « Feldkanones » 

Des tonnes de projets pour les 
tech mat du 1 Bon Svc!

Cpl Keith Valad, technicien des matériaux, Cie Maint, 1 Bon Svc

Ce fut une année très chargée pour l’atelier de peinture et de tôlerie de la compagnie de maintenance du 1er Bataillon 
des services (1 Bon Svc). Quelques événements importants ont eu lieu sur une période assez courte, notamment 
le 100e anniversaire du Princess Patricia’s Canadian Light Infantry (PPCLI) et la construction du nouveau quartier 
général de la 3e Division du Canada à la Garnison d’Edmonton. En somme, les projets n’ont pas manqué. L’atelier 
de tôlerie de la section des matériaux, dirigé par le Cplc Patrick Blount, de concert avec son commandant adjoint, 
le Cpl Keith Valad, et avec l’aide des caporaux Jean-Marc Trudel et Neil Dancer, s’est attelé à la tâche colossale de 
restaurer des véhicules et des pièces d’artillerie historiques afin qu’elles soient exposées.

Le fameux 4x4 M37 restauré par les techniciens des 
matériaux du 1 Bon Svc pour le 100e anniversaire du 
PPCLI.

Le TOW après sa restauration.

Le coin des métiers
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en gris panzer et ils ont une fois de plus fait 
appel à leurs amis de l’atelier de service 
général pour teindre et vernir les roues en 
bois et les sièges. Nous avons installé les 
roues après les avoir reçues et les canons 
ont rapidement été recueillis en décembre 
et installés en tant que composante de 
la défense tous azimuts au bâtiment du 

quartier général.

Décidemment, on ne s’ennuie pas comme 
technicien des matériaux au 1 Bon Svc!

Le coin des métiers

Ci-contre : Un des deux canons de campagne 
(Feldkanone) allemands datant de la Première 
Guerre mondiale qui a été restauré.

Le perfectionnement est sans doute 
l’élément le plus important de nos activités 
en tant que techniciens, et nos besoins et 
modes de formation changent sans cesse. 
Nous devons nous rappeler que l’instruction 
est cyclique et en perpétuel changement, 
et que nous visons tous le même objectif, 
soit celui d’assurer une formation de 
grande qualité. Le changement ne doit 
pas être vu comme une menace, mais 
bien comme une occasion d’influer sur 
nos modes de formation et de revoir notre 
modèle de développement des nouveaux 
venus en atelier. En 2014, les occasions 
de ce genre ont été nombreuses en ce 
qui à trait à l’instruction des techniciens 
en armement. Les conteneurs à haut 
niveau de sécurité du système de soutien 
opérationnel (OSS), et les cours de PP2.1 
et de PP3, destinés respectivement à 
la Première réserve et aux techniciens 
supérieurs, ont été transférés à l’École du 
GEMRC du détachement de Gagetown 
afin d’optimiser l’utilisation des ressources. 
Outre ses cours complémentaires réguliers, 
le centre d’excellence a aussi offert le cours 
de conducteur de char Leopard OSS en 
avril et le nouveau cours de conduite de 
PP1 qui se terminera bientôt.

Il est intéressant de constater que ces 
occasions de formation n’étaient pas 
limitées aux établissements de formation. 
Les équipes de gestion de l’équipement 
qui ont une fonction stratégique 
cherchaient des occasions de soutenir 
l’instruction. La formation au déblocage 

de canon de 25 mm a été offerte par le 
fabricant d’équipement d’origine (FEO), et 
sa connaissance approfondie du système 
d’armement qu’il soutient exercera 
une influence positive sur les pratiques 
des techniciens actuels et à venir en 
matière d’entretien. Enfin, les techniciens 
d’armement du COMFOSCAN, du 
DGGPET et de la Section des services 
techniques de la BFC  Gagetown ont fait 
équipe pour développer et produire le 
matériel de formation du cours de tireur 
d’élite, un cours d’instruction avancé. 
Cette entreprise a été très bien reçue par la 
communauté des tireurs d’élite et elle nous 
permettra d’améliorer notre capacité de les 
appuyer à l’avenir.

En 2014, nous sommes non seulement 
tombés au niveau de notre formation, mais 
sommes assurément passés à un niveau 
supérieur. Le dévouement des nombreux 
intervenants à l’intérieur et à l’extérieur du 
système de perfectionnement témoigne 
de leur soutien à l’attention continue que 
nous accordons au perfectionnement de 
nos techniciens d’armement. Bravo Zulu à 
toutes les personnes concernées.

Tomber au niveau de notre 
formation

Techniciens 
d’armement

Adjuc Jeff Saunders, conseiller adjoint du groupe professionnel des techniciens d’armement

L’instruction des techniciens d’armement est un sujet qui me passionne énormément. Tout au long de ma 
carrière, le système de perfectionnement et nos modes de formation ont connu de nombreux changements. De 
plus, au cours de la dernière année, bon nombre de mesures servant à l’instruction ont été mises en place au 
sein de notre Corps. Dans mon « vaste » cubicule, situé au troisième étage de l’édifice Louis-Saint-Laurent, deux 
citations concernant le perfectionnement trônent sur ma bibliothèque.  Aujourd’hui, je me concentrerai sur 
la citation du soldat et poète grec Archiloque qui suit : « Nous ne nous élevons pas au niveau de nos attentes, 
mais tombons plutôt au niveau de notre formation ». J’ai toujours trouvé que c’était une vérité toute simple; une 
phrase qu’il valait la peine de se rappeler.
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La dissipation de la chaleur représente 
l’un des principaux problèmes techniques 
posés par les munitions sans douille. Dans 
les fusils, la chaleur est surtout dissipée 
par convection et 
par rayonnement, 
depuis le canon 
vers l’extérieur. 
Les douilles 
classiques en 
laiton absorbent 
également de la 
chaleur par conduction dans la chambre. 
Un agent propulsif peut être mis à feu 
précocement lorsque la température atteint 
une valeur extrême dans la chambre. 
L’éjection d’une douille contribue à réduire 
la température dans la chambre. Les 
munitions sans douille de 4,73 mm sur 33 
mm du fusil G11 comportent un projectile 

logé dans un agent propulsif moulé, ce qui 
entraîne une augmentation plus rapide 
de la température dans la chambre. Une 
nouvelle méthode de gestion de la chaleur 
a donc dû être conçue pour prévenir la 
mise à feu précoce de l’agent provoquée 
par son contact direct avec les parois de la 
chambre. 

Pour régler ce problème, Heckler and 
Koch a élaboré un agent propulsif à haute 
température de mise à feu (High Ignition 
Temperature Propellant - HITP), dont la 

température de fonctionnement admissible 
supérieure permet un tir rapide plus long 
que les munitions à douille classiques.

Puisqu’elles n’impliquent aucune 
extraction ni éjection, les munitions sans 
douille permettent une cadence de tir 
supérieure. Le fusil G11 à rafale de trois 
coups atteint une cadence de tir de 2000 
coups par minute. En conjuguant cette 
cadence à un système de recul innovateur 
à rafale de trois coups, Heckler and Koch 
a accru la précision de son arme en mode 
automatique. Après avoir été éprouvé avec 
succès par des soldats, le G11 a été choisi 
pour remplacer le G3 de la Bundeswehr 
(défense fédérale) de l’Allemagne de 
l’Ouest, mais sa mise en service a été 
annulée en raison de l’unification de 
l’Allemagne, en 1990, et le G3 de calibre 
7,62 x 51 de l’OTAN est demeuré le fusil 
de combat de la Bundeswehr.

En 1990, Heckler and Koch a partagé 
sa technologie de munition sans douille 
avec l’Armament Research Development 
and Engineering Center (centre de 
recherche et de développement en 
matière d’armement), aux fins du projet 
«Advanced Combat Rifle» (fusil de combat 
perfectionné) des États-Unis, dans le cadre 
duquel des progrès ont été réalisés sur le 
plan des probabilités d’atteinte du premier 
coup, mais qui a été abandonné étant 
donné que les exigences d’essai n’ont pas 

été satisfaites. 
 
En 2005, le projet « Lightweight Small 
Arms Technologies » (LSAT) [technologies 

visant des armes 
plus légères] 
des États-Unis a 
été lancé pour 
poursuivre la 
conception de 
munitions sans 
douille HITP 

et pour évaluer la réduction de la charge 
de combat des soldats qu’elles pourraient 
permettre; les munitions sans douille ont 
surpassé les attentes en permettant de 
diminuer cette charge de 51%.

Les défis techniques posés par la mise 
en service de munitions sans douille font 
toujours l’objet de travaux de recherche 
dans le cadre de projets canadiens et 
étatsuniens portant sur les armes légères, 
car ces munitions joueront un rôle 
important en ce qui concerne ces armes, 
en raison de la cadence de tir supérieure 
et de la réduction de poids considérable 
qu’elles peuvent entraîner. Ci -dessus : 

C o u p e 
transversale 
du G11.

C i - con t re : 
M u n i t i o n s 
sans douille 

de 4,73 mm sur 33 mm conçues pour le G11.

De droite à gauche : munitions de 5,56 mm 
avec douille, munitions sans douille LSAT de 
5,56 mm et 5.56 mm LSAT avec douille en 
polymère

Le coin des métiers

Génie des 
munitions

Des munitions sans douille?
Capt Matthew Nixon, DGGPET/DMEGMG 4-2

Pendant mes études supérieures en génie des explosifs, au Collège militaire royal du Canada, j’ai réalisé un projet 
sur la balistique interne des munitions sans douille. Les munitions sans douille du fusil G11 d’Heckler and Koch 
ont tout particulièrement suscité mon intérêt, en raison des concepts techniques innovateurs associés à la mise à 
feu précoce, à la cadence de tir accrue et à la réduction du poids des munitions.
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Puisqu’elles n’impliquent aucune extraction ni éjection, les munitions sans 
douille permettent une cadence de tir supérieure. Le fusil G11 à rafale de 

trois coups atteint une cadence de tir de 2000 coups par minute.
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Tradition et histoire

1er  avril  1917 Entretien et réparation 
des canons, de véhicules et de matériel 
d’artillerie pour quatre brigades d’artillerie 
de campagne de l’armée et quatre batteries 
d’artillerie lourde et d’artillerie de siège du 
Corps canadien.

2  avril  1917 Ordre reçu d’accélérer le 
travail afin que tous les canons soient en 
batterie d’ici la nuit du 7-8. Bombardement 
ininterrompu. Plusieurs évents axiaux 
provenant de mécanismes de culassage 
de canons de siège ou de canons lourds 
sont arrivés à l’atelier. Ce travail ne devrait 
pas se faire dans les ateliers légers puisque 
les tours sont utilisés jour et nuit et ne 
peuvent servir à d’autres travaux. Aucune 
pièce de rechange n’est disponible. Il faut 
donc travailler toute la nuit pour maintenir 
les canons en batterie. Cela démontre de 
la négligence de la part des responsables 
puisque la question des pièces de 
rechange de toutes sortes a été soulevée 
dès que l’expérience de la campagne de 
la Somme a démontré qu’il était essentiel 
de conserver un stock important de 
pièces de rechange pour les canons, plus 
particulièrement d’évents axiaux.

3  avril  1917 Les responsables font 
confiance, comme d’habitude, à la chance 
et aux petits ateliers. Heureusement, les 
canons légers tiennent bon et ne causent 
pas de problème jusqu’à présent. On 
espère que les tours et les engins ne 
briseront pas.

7  avril  1917 L’atelier est presque vide. 
Des canons sont maintenant nécessaires 
pour la nuit du 8-9. On a presque rattrapé 
le travail en ce qui concerne les évents 
axiaux.

8 avril 1917 L’IOM principal (D GEMRC 
Corps canadien)  du GHQ a inspecté 
l’atelier. Il était satisfait. L’atelier est 
vide. Tous mes canons sont en batterie. 
Inspection des pièces de 6  pouces Mark 
VII à la 58e Batterie de siège de St-Aubin.

10 avril 1917 On continue de travailler 
jour et nuit aux réparations. Les hommes 
respectent merveilleusement ce rythme. 
On a réduit la cadence de tir de tous les 
types de canons et obusiers soutenus 
matériellement pour qu’il y ait autant de 
canons en batterie pendant cette bataille.

14  avril  1917 Réception d’une lettre 
de félicitations du commandant de 
l’Armée, laquelle indique notamment  : 
[TRADUCTION] «  Merci aux militaires 
de tous les grades de l’Ordnance in the 
First Army pour l’excellent travail qu’ils 
ont accompli et l’aide précieuse qu’ils ont 
offerte à l’Artillerie avant les opérations 
présentes. Pour une ouverture en vertu 
des présentes conditions, le maintien en 
batterie des canons à un rythme de tir 
rapide pendant des périodes prolongées est 
absolument essentiel et met l’équipement 

à rude épreuve. Il s’agit d’un hommage 
remarquable à l’excellence du travail 
accompli relativement au remaniement des 
canons qui sont arrivés dans la présente 
Armée, en mauvaise condition dans la 
plupart des cas. Ainsi, le Corps canadien 
d’artillerie lourde avait un pourcentage 
plus élevé de canons en batterie la nuit 
du 9  après l’attaque qu’il en avait peu 
importe le temps durant les semaines 
précédentes. Cela renvoie à l’ensemble du 
travail accompli relativement à la révision 
complète et soigneuse des canons et du 
matériel ainsi qu’au travail accompli avant 
l’attaque du 9 avril. »

21 avril 1917 Nouvel atelier approuvé. 
Mon sergent-major d’atelier, le sergent-
major  artificier H. Durling, sera l’IOM et 
l’O Resp du nouvel atelier. Ainsi, le Corps 
canadien aura deux ateliers canadiens.

Le SM artificier Durling a été dûment 
commissionné du rang, promu capitaine et 
affecté à titre d’O Resp du nouvel atelier. 
Pendant un raid aérien en novembre 1918, 
un avion ennemi a tiré sur une tente de 
fourniture et un dépôt de munitions. 
Capt  Durling a déplacé le pétrole et un 
camion-atelier vers un endroit sécuritaire. 
En effectuant cela, il a été grandement 
exposé à la conflagration et il a été 
bombardé par les avions ennemis. Grâce 
à ses efforts, les biens de valeur ont été 
sauvés, et les réparations des canons se 
sont poursuivies le matin suivant. On a 
décerné la Croix militaire au Capt Durling. 
Maj Buttenshaw s’est vu décerner l’Ordre 
du service distingué pour son travail avec 
les pièces d’artillerie avant et pendant la 
bataille de la crête de Vimy.

Établissement de la norme 
du GEMRC
Murray Johnston

La raison d’être du GEMRC est de s’assurer que l’équipement 
est en bon état de fonctionnement en tout temps, qu’il n’est pas 
dangereux, difficile à utiliser ou sale. La norme à cet égard a 
été établie par les ouvriers de métier du 26th Ordnance Mobile 
Workshop (Light) (26e atelier mobile [léger]) et le commandant de 
la 1st British Army pendant la période qui a mené à la bataille de la crête de Vimy, le 9 avril 1917, et pendant la 
bataille elle-même. Le journal de guerre d’avril 1917 rédigé par le Maj A. S. Butteshaw, le chef IOM (inspecteur du 
matériel de guerre, aujourd’hui officier du GEMRC) du Corps canadien, en dit long à ce sujet.

Atelier de réparation dans un Lorry lors de la 
1ère Guerre mondiale.
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Histoire de l’obusier M1A1
Pendant les années de paix qui suivirent 
la Deuxième Guerre mondiale, bien que 
le Canada n’avait pas besoin d’une grande 
panoplie d’armes, on estima qu’il devait 
tout de même avoir ses propres armes 
en cas de déploiement ainsi que pour 
répondre aux exigences de l’OTAN. Par 
souci d’uniformité, on opta pour des armes 
fabriquées aux États-Unis. Côté artillerie 
moyenne, ce fut le calibre 155 mm qui fut 
choisi. Ainsi, en 1951, l’Armée canadienne 
remplaça ses vieilles armes britanniques 
par des obusiers tractés américains M1 
(plus tard renommés M114) 155  mm, 
que l’on préféra aux plus gros canons M1 
155 mm qui étaient considérés comme de 
l’artillerie lourde. Aussi, à l’époque, toutes 
les divisions américaines possédaient un 
bataillon d’obusiers 155  mm. En 1962, 
l’Armée canadienne y apporta de légères 
modifications et les renomma M114 Cdn. 

Chaque régiment de la Royal Canadian 
Horse Artillery (RCHA) avait six ou huit 
batteries de tir de M114 Cdn ainsi que 
trois canons 105  mm. Le M114  Cdn fut 
une arme très appréciée, mais en 1966, 
alors que les autres nations se munissaient 
d’armes d’appui modernes, l’Armée 

canadienne leur emboîta le pas 
et acheta cinquante obusiers 
M109 et se départit des 
obusiers M1A1 Cdn 155  mm 
peu après. La plupart d’entre 
eux sont maintenant exposés 
un peu partout au pays. En 
fait, il y en a au moins 28 sur 
le territoire canadien, dont un à 
l’extérieur du manège militaire 
de Kamloops, en Colombie-
Britannique, un au Musée de 
l’ARC, à la BFC Shilo, et deux 
au Musée du 1er Régiment, 
Royal Canadian Artillery. Deux 
autres montent la garde au 
Cimetière militaire national, 
à Ottawa, un près de la porte 
Ouest de la BFC Kingston et 
enfin, un ici même, à Barrie, 
situé sur la rive. 

Les défis de la restauration
Ce dernier, après avoir été 
entièrement passé au jet de 
sable par un entrepreneur local, 
a été confié à l’équipe de récupération de 
notre service de maintenance. Il a fallu 
faire preuve d’imagination pour le faire 
pénétrer à l’intérieur de nos installations, 
puisque ses pattes ne se plient pas et sa 
taille correspond tout juste à la hauteur 
légale permise en Ontario pour le transport 
routier. Nos experts en carrosserie 
furent les premiers à travailler dessus 
afin de lui redonner sa teinte vert olive 
originale. Quelques couches d’enduit et 
un bon séchage plus tard, le canon était 
presque prêt pour les travaux de finition : 
remplacement des pneus, nettoyage de 
la plaque de laiton et ajout d’une plaque 
mentionnant la date de la remise à neuf et 
les organisations qui y ont pris part.  

L’obusier a ensuite été rendu à la ville de 
Barrie et sera replacé à son endroit original 
dès que sa nouvelle plateforme sera 
terminée. Il sera exposé pendant encore 
de nombreuses années au parc Heritage, 
sur les rives de la ville, perpétuant ainsi 
notre patrimoine militaire et représentant 
fièrement les hommes et les femmes qui en 
ont assuré le fonctionnement et l’entretien 
avec professionnalisme et dévouement. 
La remise à neuf de cette pièce d’artillerie 
est un autre bon exemple du lien puissant 
qui unit la communauté et le monde 
militaire. Les gens du GEMRC ont encore 
une fois prouvé par leur intérêt envers 
cette initiative qu’ils sont fiers de servir les 
Canadiens.

Le Service de la maintenance de la BFC Borden 
aide Barrie à préserver son patrimoine
Adjum J.D. Hans Croteau, SQM – GET, Service de la maintenance Borden

En août 2014, Barrie a demandé au Service de la maintenance de la BFC Borden de l’aide pour refaire une beauté 
à un élément de son patrimoine militaire, en l’occurrence un obusier M1A1 Cdn  155  mm monté sur un affût 
M1A2 Cdn. Il n’a pas été nécessaire de nous tordre le bras pour nous convaincre, puisque laisser une telle pièce 
d’artillerie se détériorer serait contraire à l’éthique du GEMRC.

Les membres du Service de maintenance de la base qui 
se sont chargés de la coordination, de la planification 
et de la remise en état de l’obusier M1A1 Cdn 155 mm 
sur affût M1A2 Cdn. De gauche à droite  : Adjum Hans 
Croteau, M. Danny Laws, M. Jeff Mosher, M. Karl Haza, 
M.  Stephen Worrall, Cpl Misch, M.  Lance Hillier, Cplc 
Scott Dickson, Cpl Duncan Brodie, Cpl Kyle Dressler et 
Sgt Wendell Hayden.

L’obusier 
M1A1 Cdn 
155 mm 
monté sur 
un affût 
M1A2 Cdn 
tel qu’il a 
été rendu à 
la ville de 
Barrie.
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Immédiatement à sa sortie de l’Université 
de Toronto en génie, et après son 
entraînement au Camp Niagara comme 
élève-officier, Paul se rend au Camp 
Borden, où il devient lieutenant. Après 
son mariage avec Phyllis Hannaford le 21 
février 1941, il déménage avec elle dans 
les Maritimes, d’abord à Saint John avec 
le Corps royal canadien des magasins 
militaires (CRCMM) de Camp Sussex, 
puis au Camp Debert en Nouvelle-Écosse. 
En septembre de la même année, il 
s’embarque pour l’Angleterre, où suivent 
trois années de plus d’entraînement avec 
les milliers de soldats canadiens rassemblés 
au Royaume-Uni. Promu capitaine, il 
traverse finalement la Manche avec la 2e 
Division d’infanterie, débarquant à Juno 
Beach, plus exactement à Graye-sur-Mer, 
au début de juillet 1944.

Pendant la poussée dans le nord 
de la France, il est affecté 
à la 2e  Brigade 
blindée, puis rejoint 
finalement le QG 
GEMRC, étant alors 
le Major P.C. Anderson. 
Ses mémoires sont 
très personnelles et 
font revivre le rôle vital 
joué par le GEMRC dans 
le maintien de l’effort de 
guerre allié. On y trouve des 
dizaines de photographies, de 
nombreuses ayant été prises 
par le Major Anderson au cours 
de ces années-là. Pour autant que 
l’on sache, il s’agit du seul livre 
dépeignant la vie d’un soldat du 
GEMRC tout au long des années de 
guerre, depuis son entraînement 
jusqu’au front, puis son retour à la 
maison au Canada, avec toutes les 
joies et les luttes pour s’adapter 
au monde de l’après-guerre.  
Major (ret)  George Chabrol estime qu’il 
s’agit de l’un des plus beaux livres qu’il 
ait jamais lu sur l’odyssée du GEMRC 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. 

Pour l’instant, l’ouvrage n’a été tiré 
qu’à une édition très limitée, reliée en 
deux volumes pour la famille du Major 
Anderson, avec quelques exemplaires mis 
à la disposition du GEMRC. Mais le colonel 
commandant du Corps du GEMRC, le 
Colonel  (ret) Andrew Nellestyn, planifie 
une version en un volume qui serait éditée 
par Mme Jerome, en collaboration avec le 
Colonel  (ret) Murray Johnston, historien 
du GEMRC, et l’archiviste, Maj (ret) Doug 
Knight, tous deux ayant prêté main forte 

lors du manuscrit 
d’origine. Le volume 
abrégé serait ainsi disponible pour un 
lectorat plus large, à la fois en livre de 
poche et sous format électronique.

L’École du GEMRC à la BFC Borden 
compte deux exemplaires (en anglais) 
de la version en deux volumes de PCA’s 
War dans sa collection du patrimoine. 
Ces livres peuvent être empruntés par le 
personnel, les stagiaires et les membres du 
GEMRC au bureau du capitaine-adjudant 
du Corps.

L’histoire d’un soldat du GEMRC : PCA’s War
Carole Jerome (fille de Paul Chenery Anderson)

Pendant la Deuxième Guerre mondiale, Paul Chenery Anderson, du Corps du GEMRC, a écrit plus de cinq cents 
lettres à sa femme Phyllis, ainsi qu’un journal qu’il a tenu dès sa traversée de la Manche lors de l’invasion de 
la Normandie. Après quatre années de travail, sa fille Carole Chenery Jerome, ancienne journaliste de la CBC, 
a mis la dernière main à PCA’s War (La guerre de PCA), les mémoires de son père dans lesquelles ses lettres 
sont associées  au récit historique plus vaste de la guerre dans laquelle il évolue, depuis son entraînement au 
Canada, sa traversée de l’Atlantique suivi de la poursuite de son entraînement en Angleterre, puis les campagnes 
de Normandie, du nord de la France, la traversée de la Belgique et des Pays-Bas, et enfin l’entrée en Allemagne avec 
la défaite finale du Reich nazi d’Hitler.

Major Paul Anderson en 1945.

 

Volume One: Milita
ry Training in Canada, 

England and Scotland 

From his w
artim

e letters and diaries  

by Carole Chenery Jerome 

 From Volume One:  

Military Training in Canada, England and Scotland 

 
     “After clearing off the breakfast decks I prepared my iron horse 

for a morning canter.  Yesterday I obtained at the dump crash helmets 

for the unit which it is compulsory to wear when riding a motorbike.  So 

I got out HQ’s steed to get my sea legs again on a motorbike. For my 

first outing I went mapless, making a circle of the town, navigating by 

the sun...”
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L’extraordinaire histoire de Harry Lovelace
Gordon Lovelace (fils de Harry Lovelace) 
 
Harry Lovelace n’a jamais fait grand cas de la Médaille de l’Empire 
britannique qui trônait parmi les « galons et parures » qui ornaient sa poitrine 
lors des événements officiels de la filiale de la Légion de sa ville d’adoption, à 
savoir Kenogami dans la région de la vallée du Saguenay au Québec, mais les 
autres membres de cette légion savaient pertinemment à quel point elle était 
spéciale.

Lorsque ses parents et amis l’interrogeaient 
au sujet de cette médaille, l’une des 
27 seulement ayant été remises aux soldats 
qui avaient servi au cours de la Seconde 
Guerre mondiale dans le Corps du GEMRC, 
il disait simplement que cette distinction lui 
avait été remise « pour avoir géré un atelier 
de réparation en Angleterre ». Certes, cette 
réponse était exacte, en ce qui concerne 
la description générale de son rôle, mais 
elle n’expliquait pas tout. Il ne dit pas que, 
jusqu’à ce moment et pour la première fois, 
les efforts désespérés de ce fier Canadien 
pour joindre les forces militaires l’avaient 
laissé sur son champ d’honneur perpétuel… 
en tant qu’Américain!

Harold Leonard Lovelace est né le 
24  février 1905, enfant unique d’un 
forgeron, à Rollingdam, dans le sud-ouest 
du Nouveau-Brunswick. Harry n’était pas 
né à Rollingdam parce qu’en ce temps-là, 
la chose intelligente à faire par les femmes 
susceptibles de donner naissance en hiver, 
isolées derrière des montagnes de neige, 
était de prendre le train au début de leur 
dernier trimestre et d’aller s’installer sous des 
cieux plus cléments aux environs de Boston. 
Par conséquent, il est né à Lawrence, MA, 
et est arrivé à Rollingdam avec sa mère, 
à la fonte des neiges, pour être baptisé à 
l’église locale, selon un document qui existe 
toujours et qui a ensuite eu une incidence 
sur sa vie…

Harry a fait ses études à l’école locale de 
Rollingdam, une école n’ayant qu’une seule 
classe et, le soir, il aidait son père à la forge. 
Son diplôme en poche, il est allé couper du 
bois à pâte dans le Maine. Il a dû revenir tôt 
à l’automne en raison du décès soudain de 
l’enseignant, de sorte que les commissaires 
d’école ont parachuté ce nouveau diplômé 
au poste d’enseignant jusqu’à ce que l’on 
puisse trouver un remplaçant.

Il n’est jamais retourné couper du bois, 
car un commissaire d’école reconnaissant 
l’avait embauché comme mécanicien 
d’automobiles à St. Stephen. C’est à ce 
moment qu’a pris naissance la légende 
voulant que Harry ait une forme de 
connexion psychique avec tout ce qui 
touchait la mécanique. La légende locale 
à St. Stephen veut qu’il ait été le seul 
mécanicien sur la planète à ne jamais se 
salir, parce qu’il écoutait le moteur des 
véhicules et indiquait à leur propriétaire 
comment faire eux-mêmes les réparations 

pour résoudre le problème. Ces mécaniciens 
amateurs étaient si heureux de se livrer à 
leur bricolage qu’ils acquittaient avec plaisir 
la facture de réparations. 

En 1931, il a épousé Thelma Kennedy et 
ses fils, Bill et Pete, sont nés en 1938 et 
1939 respectivement. Lorsque la guerre a 
éclaté, Harry voulait s’enrôler comme tous 
les autres, mais il a vite changé d’idée, car 
Thelma avait un bambin sur les bras et 

était de nouveau enceinte (Pete est né en 
novembre, soit deux mois après l’invasion 
de la Pologne par les Allemands). En 1940, 
les garçons étant plus âgés, il a de nouveau 
essayé, mais il s’est retrouvé avec deux 
problèmes. D’une part, à 35 ans, il était 
tout simplement trop vieux. De plus, il 
était le seul soutien d’une femme, de deux 
bambins et de ses parents vieillissants.

Harry a donc attendu jusque vers la fin 
de 1940. Et comme par miracle, Harry a 
soudainement rajeuni en 1941... Il a pris 
son vieil extrait de baptême et y a changé 
sa date de naissance de 1905 à 1908. 
C’était là une terrible falsification. Les 
agents de recrutement de l’Armée, qui 
devaient maintenant trouver de plus en 
plus de candidats ayant des compétences 
techniques ont soudainement été pris d’une 
attaque de cécité temporaire jumelée à 
une perte de mémoire, de sorte qu’ils ont 
ignoré le document trafiqué du « vieux » en 
uniforme. (Tony et al. : Nous n’avons pas 
de preuves qu’il a finalement été accepté 
dans l’Armée et qu’il a été envoyé outre-
mer, mais nous soupçonnons que ça s’est 
produit en 1941. Il n’y a aucun doute qu’il 
se trouvait en Angleterre au début de 1942.)

La nouvelle recrue a reçu son instruction 
de base normale au Canada avant d’être 
envoyée en Angleterre où elle a passé près 
de quatre ans dans ce qui était appelé alors 
le Corps du génie électrique et mécanique 
royal canadien de la division du 1er atelier 
de la base canadienne (1  Canadian Base 
Workshop). Ses talents de forgeron hérités 
de sa famille cadraient parfaitement avec la 
matière première de l’équipement militaire 

Harry Lovelace à droite sur la photo.
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lourd et la nécessité en temps de 
guerre de trouver des moyens plus 
rapides et plus efficaces d’en assurer 
l’entretien.

Dans l’un des documents, le 
commandant fait référence 
au sergent quartier-maître 
(désignation alors en vigueur) 
Lovelace en tant que sous-officier 
supérieur «...en charge des... 
ateliers et d’un effectif de pointe 
de 800 personnes...» responsable 
de la remise en état et de la 
modification des chars et autres 
véhicules lourds. « On doit une 
grande partie de la conception et 
de la mise au point de nombreux 
équipements permettant une 
économie de main-d’œuvre 
qui sont utilisés dans cet atelier 
à l’initiative de ce sous-officier 
supérieur.  » C’est d’ailleurs son 
génie créatif qui lui aura valu cette 
très haute distinction qu’est la Médaille de 
l’Empire britannique (voir article page 29). 

Harry a obtenu des brevets de l’Armée 
canadienne sur un certain nombre de 
ces dispositifs, dont bon nombre ont été 
adoptés dans le domaine militaire et par 
des entreprises commerciales, mais il n’en 
a tiré aucun avantage financier. Après 
la guerre, le Parlement a statué que ces 
inventions avaient 
été mises au point 
avec l’argent des 
c o n t r i b u a b l e s 
et que, par 
conséquent, elles 
appartenaient à 
l’État. L’État n’en a 
rien fait, de sorte que les brevets ont expiré 
pour le plus grand bonheur des industries 
qui n’ont pas eu à payer de redevances à 
qui que ce soit.

Après son rapatriement au Canada, Harry 
n’a pas été démobilisé immédiatement et 
a passé quelques mois à la base militaire 
de Borden, en Ontario, où il a donné des 
conférences techniques jusqu’au jour où 
on lui a fait une offre qu’il ne pouvait pas 
refuser. Les frères Price, une dynastie 
qui avait fourni des officiers aux armées 
canadienne et britannique, faisaient du 
maraudage dans le Corps GEMRC d’après-
guerre afin de trouver des gens talentueux 

pour actualiser leurs immenses usines de 
pâte et papier dans la vallée du Saguenay, 
au Québec. En 1946, Harry Lovelace a joint 
les rangs en tant que technicien principal, 
de la plus grosse usine de l’entreprise à 
Kenogami, une ville de 13  000 habitants, 
soit 100  fois la population de Rollingdam. 
Très vite, il a appliqué ses compétences et 
son expérience techniques pour relever le 
défi inhérent à une autre énorme opération 

et, créant des gabarits, des raccourcis et 
d’autres innovations, il a rapidement gravi 
les divers échelons de l’entreprise : maître-
mécanicien, chef de l’atelier d’usinage, 
responsable des systèmes mécaniques. 

Son troisième et dernier fils, Gordon, est né 
en 1947. Après des années d’incertitude et 
de séparation, la famille s’est installée dans 
la sécurité et le confort de la classe moyenne 
dans une nouvelle maison que Harry louait 
de son employeur.

Une fois dans la soixantaine, Harry et 
Thelma ont commencé à chercher un 
endroit où prendre leur retraite et on choisi 

la ville ontarienne de Carleton 
Place. Cependant, malgré ses 
65 ans, il n’y avait pas de retraite 
obligatoire pour Harry. En effet, 
tous ses documents étaient fondés 
sur l’extrait de baptême qu’il avait 
falsifié et, en conséquence, il avait 
67 ans passés lors de sa dernière 
journée de travail!

En guise de cadeau de retraite, ses 
trois fils lui ont offert un voyage 
n’importe où dans le monde. Harry 
et Thelma décidèrent de retracer les 
voyages de Harry en Angleterre, 
en France et en Belgique durant la 
guerre. Toutefois, lorsqu’ils ont fait 
leur demande de passeport, l’extrait 
de baptême falsifié a déclenché 
toutes sortes d’alarmes. Vu les 
circonstances, il a eu la possibilité 
de rectifier la situation simplement 
en se présentant devant un juge de 
la citoyenneté et en prêtant serment 

à Sa Majesté et au Canada. Harry a refusé 
puisque la seule preuve non falsifiée de sa 
citoyenneté était son certificat de naissance 
émis par un hôpital du Massachusetts 
indiquant qu’il était citoyen américain de 
naissance. Il n’allait sûrement pas devenir 
un citoyen canadien à 68 ans après être né 
de deux parents canadiens et 30 ans après 
avoir serré la main du père de Sa Majesté. 
Thelma et lui n’ont jamais fait le voyage. Il n’a 

jamais obtenu 
un passeport. 
Fidèle à lui-
même, Harry a 
tout simplement 
mis toute l’affaire 
de côté. Thelma 
et lui ont passé 

20 ans de retraite ensemble avant son décès 
le jour du 86e anniversaire de naissance de 
Thelma, le 23 novembre 1991. Après toutes 
ces années passées à accuser Thelma à la 
blague de « l’avoir pris au berceau », l’avis 
de décès a finalement révélé la vérité et 
montré qu’il avait en fait 18 mois de plus 
que la femme qui avait été son épouse 
pendant 60 ans. 

Il semble qu’un mécanicien qui ne se 
salissait jamais ait mérité la Médaille de 
l’Empire britannique, en partie du moins, 
en rampant dans la boue pour s’occuper de 
machines qui lui parlaient toujours... 

Harry Lovelace (à gauche avec le manteau foncé) avec la filiale 
de la Légion de sa ville d’adoption, à savoir Kenogami

On doit une grande partie de la conception et de la mise au point de 
nombreux équipements permettant une économie de main-d’œuvre qui 

sont utilisés dans cet atelier à l’initiative de ce sous-officier supérieur.
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Une découverte historique
Adj Daniel Ferland, CSIT, GSIT, DGGPET

Qu’est-ce qui mène à une découverte historique?....
quelques mots clés et c’est le début d’une toute 
nouvelle aventure. Un coup de chance, le bon moment, 
peu importe... Une médaille rare décernée à un soldat 
du Corps du GEMRC a été retrouvée sur un site de 
vente aux enchères sur Internet. 

Le sergent d’état-major Harold Lovelace a été décoré de la 
Médaille de l’Empire britannique, l’une des 27 médailles 
décernées à des membres du Corps du GEMRC sur un total 
de 1 248 ayant été remises à des soldats canadiens. Cette 
médaille lui avait été décernée pour un service méritoire qui 
justifiait une telle marque d’appréciation royale. Le sergent 
d’état-major Lovelace a obtenu cette reconnaissance avec la 
citation ci-après :

Ce sous-officier, venu d’outre-mer avec le 1er atelier de la 
base canadienne, est l’un des hommes les plus utiles de 
l’unité. Grâce à son génie créatif, il a créé et mis au point 
différentes pièces d’équipement qui ont été adoptées soit 
comme équipement standard dans l’atelier de la base soit, 
dans certains cas, à des fins d’utilisation générale par les 
armées canadiennes et britanniques. Parmi les dispositifs 
créés par ce sous-officier, mentionnons un appareil d’essai 
hydraulique pour embrayage sous pression à ressort, pour 
les véhicules diesel GMC (adopté pour utilisation générale 
par les forces britanniques et canadiennes); un dispositif de 
retenue et une clé manuelle pour les rouleaux de supports 
de chenilles de char de dimensions moyennes (adopté pour 
utilisation générale par ces ateliers et par plusieurs équipes 
de dépannage canadiennes; et une clé hydropneumatique 
pour les rouleaux de supports de chenilles de char de 
dimensions moyennes (adopté pour utilisation générale 
par ces ateliers). Ces innovations ont permis à l’unité de 

réaliser d’importantes 
économies en argent 
et en main-d’œuvre 
et se sont révélées 
être une contribution 
inestimable à 
l’amélioration du 
rendement de 
l’atelier. Outre ses 
grandes qualités de 
caractère, le sergent 
d’état-major Lovelace 
est fiable et sait faire 
preuve de leadership; 
sa contribution à 
l’atelier va bien au-
delà de ce à quoi on 

pourrait s’attendre d’un militaire de son rang.

L’Adj Dan Ferland est à l’origine de la recherche de la médaille 
menée sur Internet. Constatant que la période de vente aux 
enchères d’une médaille d’une telle valeur tirait à sa fin, il a 
rapidement communiqué avec son homologue historien, le 
Sgt   (ret) Tony Beresford et avec le bureau de l’adjudant du 
service pour savoir si l’acquisition de cette médaille pouvait 
intéresser les responsables du Corps Heritage Project. Avec 
l’aide du Capt Dzeoba, le conseil a autorisé l’achat de la 
médaille. Comme le prix était très élevé, on a procédé à une 
collecte de fonds lors de la Journée du GEMRC dans la région 
de la capitale nationale afin de défrayer une partie des coûts. 
L’Adj Ferland a donné des insignes supplémentaires de sa 
collection en prix pour stimuler les dons.

Pendant ce temps, Sgt (ret) Tony Beresford a entrepris des 
recherches généalogiques et a découvert que le sergent d’état-
major Lovelace avait un fils, Gordon Lovelace, qui habitait 
à Ottawa. L’Adj Ferland l’a contacté pour partager la bonne 
nouvelle. Plutôt surpris par notre fabuleuse découverte, il a 
contribué à la recherche en nous fournissant des lettres, des 
photos et des anecdotes. Il n’avait jamais vu la médaille de 
son père et s’est dit touché de voir l’empressement avec lequel 
nous tentions de préserver l’histoire de notre Corps. Comment 
cette médaille s’est-elle retrouvée entre les mains d’un vendeur 
britannique reste un mystère. Nos démarches auprès du 
vendeur pour obtenir des précisions sont restées sans réponse. 

Lors de la visite de l’Adj Ferland, Gordon Lovelace a pu tenir 
entre ses mains la Médaille de l’Empire britannique de son 
père pour la première fois de sa vie. Il s’est dit touché que 
l’histoire de son père continuera grâce au Projet Héritage du 
Corps du GEMRC. La prochaine mission consistera à retracer 
les dispositifs mis au point par Harold Lovelace qui ont eu une 
si forte incidence sur la victoire alliée.

Nos plus sincères remerciements à ceux qui nous ont aidés, 
notamment Gordon Lovelace, Tony Beresford et le Capt 
Dzeoba. Le soutien continu est essentiel à la préservation de 
l’histoire de notre Corps. 

Harry Locelace (en haut) et deux 
autres soldats.

Portrait d’un membre
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Bill Moore s’inscrit au Corps-école 
d’officiers canadiens de l’Université de 
Toronto en avril 1942. En septembre de la 
même année, en tant que sous-lieutenant, 
Bill Moore monte à bord du Queen 
Elizabeth à Halifax et arrive au port de 
Greenock, en Écosse, cinq jours plus tard. 
Il est affecté à l’atelier de la 6e Brigade 
d’infanterie du Corps royal canadien des 
magasins militaires (CRCMM) avant d’être 
muté au quartier général du CRCMM situé 
à Petworth, dans le Sussex, au sud de 
l’Angleterre.

Au milieu de l’année  1943, juste avant 
que l’atelier de la 6e  Brigade ne soit 
envoyé à Bekesbourne, dans le Kent, Bill 
Moore obtient le grade de capitaine. À 
l’aérodrome de Bekesbourne, le CRMM 
réquisitionne du personnel pour aménager 
l’espace nécessaire afin d’imperméabiliser 
les véhicules destinés à l’invasion de la 
Normandie, d’installer des équipements 
spéciaux sur ces derniers, comme des 
lance-flammes, et de convertir les camions 
ouverts en postes de commande mobiles 
pour les officiers supérieurs en les dotant 
d’abris en contreplaqué, pour en faire des 
caravanes. Vers la fin de 1943, Bill Moore 
assiste à un cours d’artillerie. Des officiers 

de l’atelier de la 6e  Brigade rejoignent 
alors l’Armée britannique à Stoke-on-
Trent pour se livrer à un exercice conjoint. 
Le 15 mai 1944, le CRMM devient le 
GEMRC.

Lorsque survient le débarquement, avec 
l’assaut de la 3e Division du Canada à Juno 
Beach, l’unité de Bill Moore se trouve dans 
le Kent. Un mois plus tard, soit le 7 juillet 
1944, il quitte cette région par bateau avec 
la 2e Division du Canada et voyage de 
Portsmouth jusqu’en Normandie. Le 10 
juillet, un jour après la libération de la Caen, 
l’unité de Bill Moore se trouve près de la 
ville. Après s’y être arrêtée un moment, 
elle doit bientôt prendre la route de Falaise 
pour participer à la campagne visant à 
vaincre les Allemands et à les empêcher 
de fuir la Normandie. Par la suite, l’atelier 
de la 6e Brigade d’infanterie accompagne 
l’essentiel des armées canadienne et 
britannique jusqu’à Falaise, puis passe par 
le nord et l’est pour gagner la France, la 
Hollande, et enfin l’Allemagne. Le 8 mai 
1945, le jour de la Victoire en Europe, Bill 
Moore se trouve à Nijmegen, en Hollande, 
où il assiste à un dîner pour souligner la 
fin de la guerre avec ses confrères officiers.

Le Capt Bill Moore retourne en Angleterre 
en octobre 1945. Il rentre au pays à bord 
du Queen Elizabeth et arrive à New York 
le 7  décembre, le jour de l’attaque de 
Pearl Harbor, juste à temps pour passer le 
temps des Fêtes chez lui avec sa famille. 
En 1951, il déménage à Québec avec 
sa femme Gwen et obtient le grade de 
major. Il participe peu après à la création 
du 25e  Escadron technique de l’Armée 
de réserve après avoir suivi le cours de 
commandement et d’état-major offert au 
quartier général de Québec en 1952. Il 
travaille avec l’Armée de réserve à Québec 
pendant quatre ans. Sa participation 
au défilé de couronnement de la reine 
en 1953 est par ailleurs un événement 
mémorable. Bill Moore quitte ensuite le 
25e Escadron technique et Québec en 
1955 pour aller travailler à Toronto, où 
il vit près de ses enfants et de ses petits-
enfants. Il est décédé paisiblement le 3 
février 2015, auprès de celle qui était son 
épouse depuis 63 ans.

Les Meilleures de Borden
Le dévouement d’Helene Rowen, de Gaye Somerton De Jimenez, de Sherrall 
Brownlee et de Julie Charbonneau dans leurs tâches spécifiques et pour l’ensemble 
de l’École leur ont valu le titre des «Meilleures de Borden». Leur sens éthique sans 
faille est toujours reflété dans les résultats exceptionnels qui permettent à l’École 
du GEMRC de fonctionner avec efficacité et efficience. De plusieurs façons, ces 
personnes permettent la cohésion du QG et elles représentent la continuité. En 
raison de l’importance de leurs contributions à la réussite des opérations de notre 
unité, nous voulons annoncer à tous que nos employées civiles sont en effet les 
Meilleures de Borden.

Prix et reconnaissances

Le Maj (ret) William (Bill) Moore est décédé 
paisiblement le 3 février 2015, après avoir été 
nommé en août dernier Chevalier de l’Ordre 
national de la Légion d’honneur.

Chevalier de l’Ordre national 
de la Légion d’honneur
Annie A.-Bélanger, éditrice de la Revue GEMRC

William (Bill) Moore, vétéran GEMRC de la 2e Guerre mondiale, a été nommé 
en août 2014 Chevalier de l’Ordre national de la Légion d’honneur, premier 
des ordres nationaux de la République de France. Il a reçu cet honneur en 
reconnaissance de sa participation au débarquement de Normandie et sa 
contriubtion à la libération de la France.
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Prix et reconnaissances

Médaillon de l’excellence du Directeur du Corps du GEMRC

Médaillon #59 - Sgt Constantineau

Le Sgt Constantineau se voit attribuer le 
médaillon pour son dévouement hors 
du commun dont il fait constamment 
preuve et qui contribue grandement à 
l’avancement de notre Corps et même 
de l’AC. Ses connaissances poussées 
du programme SIGRD lui ont permis 
de mettre en place un bureau d’aide 
SIGRD au sein de la 2 Div CA de façon 
à supporter quotidiennement les membres 
GEMRC du 35 GBC et 5 GBMC et même 
ceux appartenant à d’autres branches de 
métiers de la 2 Div CA.

Médaillon #60 – Cplc Cairns

Le caporal-chef Cairns a fait preuve d’un 
dévouement incroyable envers le Corps du 
GEMRC en passant d’innombrables heures 
en dehors du travail pour restaurer un 
objet essentiel du Corps, « Christine », qui 
est maintenant presque neuf. Son travail 
est un exemple vraiment exceptionnel 
de la valeur des aptitudes techniques du 
GEMRC et du dur labeur qui a fait grand 
honneur au Corps.

Médaillon #61 – Capt Doucet

En raison de circonstances imprévues, le 
Capt Doucet a été choisi à la dernière minute 
pour être l’officier superviseur du PPO 1.2, 
cours très exigeant qui s’est déroulé de juin 
à septembre 2014. Il a organisé et dirigé 
son personnel de manière exceptionnelle 

et il a fixé des normes professionnelles très 
élevées pour les officiers suivant le cours. 
Sa détermination a fait en sorte que « Seuls 
les meilleurs (officiers) soient qualifiés pour 
diriger les meilleurs (soldats-techniciens) » 
est louable.

Médaillon #64 – Maj (ret) Knight

Maj (ret) Doug Knight a travaillé avec 
acharnement et sans répit pendant de 
nombreuses années en tant qu’archiviste 
bénévole du Corps pour assembler et 
préserver les archives historiques du 
Corps du GEMRC. Il en a profité pour 
rédiger plusieurs livres faisant autorité sur 
des sujets du GEMRC, comme les ateliers 
mobiles. De plus, il a numérisé plusieurs 
documents historiques importants comme 
l’ouvrage historique du Lcol Hodgson sur 
les premières années du Corps. L’ensemble 
de son travail a parfaitement complété ce 
qui est entrepris actuellement concernant 
l’historique du GEMRC. Ainsi, le Corps du 
GEMRC possède désormais une excellente 
trame historique qui est continuellement 
alimentée par les membres du Corps, tous 
grades confondus.

Médaillon #65 – Adj Morissette

L’Adj Morissette se voit attribuer le 
médaillon en reconnaissance pour son 
dévouement extrême, un leadership sans 
faille et la fierté qu’il apporte au Corps 

dans le cadre de son travail, des activités 
représentatives au sein de l’organisation et 
de son implication sociale comme conseiller 
à l’endroit de ses pairs. Son implication au 
sein de la cie Decon CBRN du 5 GBMC a 
permis de fortifier les capacités de ses lignes 
de décontamination et le maintien d’un 
entraînement rigoureux en vue d’assurer 
que la formation soit flexible, efficace et 
déployable à court préavis. En plus de 
se distinguer professionnellement, l’Adj 
Morisette est grandement impliqué dans 
la formation et l’entraînement d’équipes 
représentatives du Corps du GEMRC de la 
2 Div CA et du 5 Bon svc. Il est un leader 
de marque et un atout important pour 
notre organisation.

Médaillon #66 – Cpl Mayrand

En récompense de sa motivation 
personnelle remarquable, de son grand 
dévouement, du leadership exceptionnel 
qu’il a offert au Corps du GEMRC, et du 
dévouement désintéressé qu’il a accordé à 
sa collectivité et au milieu militaire, le Cpl 
Mayrand se voit décerner le Médaillon 
d’excellence du directeur du Corps du 
GEMRC. Grâce à son aptitude naturelle au 
leadership et à son attitude positive, il a pu 
faire la promotion du Corps du GEMRC 
dans la collectivité locale au moyen 
d’actions et d’initiatives remarquables.
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Sdt Jeremiah Cross
Adjum (ret) Jim Buskell
Cplc Steven Rasmussen
Sgt (ret) Christine Langeder
Maj (ret) William (Bill) Moore
Adjum (ret) James Ferguson
Lcol (ret) Eric Ilott
Edward Daye
Adjum (ret) George Luscombe
Cplc (ret) Gary Corrigan

21 mar 2015
10 mar 2015
7 mar 2015
5 mar 2015
3 fév 2015

21 jan 2015
13 jan 2015
4 jan 2015

14 déc 2014
14 déc 2014

Ronald Goodall
Adj (ret) Jean-Guy Caouette
Art Kyle Sinclair
Capt (ret) Stanley “Doug” Morden
Robert MacDonald
Sgt É-M (ret) Ralph Cathline
 James Reid
Capt (ret) Thomas Whitehead
Ralph Colburn
Cyril “Cy” Carney

10 déc 2014
5 déc 2014

21 nov 2014
17 nov 2014
10 nov 2014
5 nov 2014
19 oct 2014
16 oct 2014
3 oct 2014

28 sep 2014

Cpl Eric Barbeau
Graham Nash
Edward Hare
John “Jack” Stevenson
Ernie Wallace
Michael Lewis
Alden (Bill) Coughlan
Adj (ret) John Sturgess
Adjum (ret) Raymond Hancox
Cpl (ret) Wesley Stapleford

26 sep 2014
9 sep 2014
2 sep 2014
2 sep 2014

27 août 2014 
27 juil 2014
4 juil 2014

22 juin 2014
30 juin 2014
18 fév 2012
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Dernier Appel      

Prix et reconnaissances

Maj G.C. Garrard
Capt G. Levesque
Adjuc J.G.R. Gilbert

Adjum C.P. Kane
Sgt N.L. Barrett
Sgt S. Dacey

Médaillon #67 – Art Sinclair

Présenté à Evan Sinclair (frère)
L’Art Sinclair se voit décerner la Médaille d’excellence 
du directeur du GEMRC pour son dévouement 
extraordinaire envers le Corps du GEMRC. Bien 
qu’il porte l’uniforme depuis peu, il a su gagner le 
respect de ses superviseurs et de ses pairs. Il a été 
un vrai meneur et un excellent technicien durant 
l’instruction avec la compagnie de FCE du GEMRC. 
Il a constamment fait preuve de dévouement et de 
compétence, bien au-delà de ce que l’on s’attend 
d’une personne ayant son niveau de qualification. 
Cet honneur est rendu à l’Art Sinclair en récompense 
de son leadership, de son dur labeur, de sa passion 
et de son dévouement.

Le jeudi 4 décembre 2014, le Mgén J.M. Lanthier, commandant du 
Centre de la doctrine et de l’instruction de l’Armée canadienne (CDIAC), 
a remis au Soldat M.S. Smith la mention élogieuse du commandant 
du CDIAC pour avoir signalé promptement la tentative de suicide 
d’un autre militaire. Son intervention rapide a sans doute permis de 
sauver la vie de ce dernier.

Mention élogieuse du commandant du 
CDIAC

De gauche à 
droite : Lcol 
L.R. Dencsak, 
Mgén J.M. 
Lanthier, Sdt M.S. 
Smith, Adjuc C. 
Chouinard, Adjuc 
L.J.A. Moreau.

Ordre du Mérite militaire
65e liste

Gagnant du concours de Logo 
75e anniversaire du GEMRC
Le Cplc Mike Laevens, membre de la compagnie des artisans du peloton 
d’optique et d’électronique a remporté le concours pour la conception 
du logo du 75e anniversaire du Corps. Des propositions de partout au 
Canada ont été reçues. Merci aux participants et félicitations au Cplc 
Laevens!


